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“quelle vous vois tes MONtTrÉ 


à tant de’ Cavaliers & & de Da 
nes des Pays. “ÉANETS.» qui 
viennent les: pt endre ne <bn- | 


is 


tribuera | pas pu à en ENT gmen- 
terla vegue. Puiflent CÈS Cé- 
tébres Fontaines être fouvênt 
honorées de: Ja préfence d'un 
PRIN GE. qui fait le. bonheur 
de fes ujets, & le charme de 
céux qui ont lhonneur:de l’âp- 


pféchiér! 4 Puiflent+elles fort. 


PPT R ENT % 
fier & conferver long:-tems 
une fanté fi précieufe à ce Pays! 
C’eft le but principal que je me 
fuis propofé dans cet Ouvra- 
ge, que je fupplie très -hum- 
blement VOTRE ALTES- 
SE SERÉNISSIME de re- 
ceyoir comme le foible hom- 
.mâge Win de £es plus fideles 
Suiets, | Je fuis avec un très- 
profon 'refpett ET? 


MONSEIGNEUR, 


De VOTRE ALTESSE 9E- 
RENISSIME & EÉMINEN- 

… TISSIME;, 
Le très-humble, très-obeif- 


fant Serviteur, & fidele 
Sujet, Le Drou.. 
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LECTEUR 


CFE Auteurs ant anciens 
En que modernes ; qui Ont 
écrit des Eaux Mineraks de 
Spa ; ont Jort louables ; quoique 
les uns waient avancé que de 
pures probabilités à Pégard dé 
certains IngréAiens CONCENITÉS 
dans ces Eaux, qui font cepers- 
dant bien démonffratifs , &°que 
Ont aufi fait aucune mention 


7 Avis AU LECTEUR. 
autres qui ny font point ini: 
êules. Dans.les recherches où là 
Phifique.& la Chymieont lieu, 
&° dont, on .ne fauroit abfolu- 
ment Je pafer , comme Jont cel. 
les-ct , on ne peut & bn ne doit 
Je contenter ‘4e :fuppofitions : 
mais il faut des. demonftrations 
claires é évidentes ; car fi lou 
Cf} convaincu dès vrais Drinci- 
pes ou. ingrédiens. que ces Eaux 
contiennent .0n ne peut auffi 
… Javoir dans quelles maladies les 
unes ou les autres Jont recou 
mandables : il nya pas. ainfi 
d'autre «moyen. que .de..demon- 
érer par des experiences Cr Fi 
nes, &. quine Jont néanmoins. 
pas bien difficiles à faire, de quel: 
à “Jibfances ls unes & les dés, 


Avis Au Lecrruk 
êres Fontaines font enrichie: 
Tue s'agit pas ‘dans cette af- 
faire d'opinions qui pelrvent ce 
| pendant étre quelquefois vraïes, 
mais de preuves qui ne laiffent 
après elles aucui doute,& C'efé 
à quoi je me fuis attaché € de 
quoile Leéteur bienfai[ant pour- 
ra juger > quoique j'aie. prouvé 
autant évidenment qu'il eft pof- 
fille dans ces fortes de recher- 
ches les ingrédiens. qui y\font 
contenus, & la difference. qw'il 
y æentreeux à l'égard des unes 
& des autres fources ;on ne peut 
meamimoins les. ordonner qu'eti 
général relativement à la con 
moiffance telle que Por a de ces 
ingrédiens.; 3 mais lorfque ex: 

perience. unbon nombre d'an: 
| À ji 


_ Avis Au LEcreuk. 
nées par leur pratique eff fou 
tenué par une connoëfSance fuf- 
ffante , on efi d'autant plus cer- 
ain du choix dela Jourceou des 
Jources , dont on doit faire ufa- 
ge. Comme le Médecins étran- 
gers ne trouvent dans la le&ture 
de ces Auteurs deguoi les fatif- 
faire; ils wenvoient leurs ma- 
 Jades. à Spa ; que par la grande 
renommée que ces Eaux fe font 
acquifes depurs plufieurs fiecles; 
au contraire, s'ils étoient con- 
vaincus de Pexifence réelle de 
tous les ingrédiens y CONCENÈTÉS, 
21 eff point douteux qu'ils ne 
dofaffent la préferenceaux eaux 
Minerales de Spa, fur beaucoup 
d'autres qui font tant vantées 
dans l'Europe, Oncherche dans 


Avis AU LECTEUR 
des Eaux ferrugineufès, le vi: 
* ériol de: Mars &> fon foupbres : 

maiseilen efb\foré peu où l'or: 
puiffe auffi réellement prouver. 
ces. 4cux IBTÉAIENS y que: dans 
celles de Spa: Dour s'en convair- 
cre.on na qu'à Juivre la metho- 
de que: J AvANCE ei ce e pets 
ge 

Eexperience montre gite Part 
æ 3 Chyrmie eft un prefent pre- 
cieux que. Dieu par Ja divine 
Providence a donné à Phomme >. 
&> quoique les remédes que lon 
peut obtenir. par Jon fecours 
oient de: beaucoup plus puifflans 

& plus Jublimes ; que ceux que: 
 Galien enfeigne & recomihan- 

de;on fe voit cependant fouvent: 
trompé. dans fes efpérances ;: 
À il 


AVIS AU Evereud 
prie après. avoir effayé touss 
es remédes ordinaires , ; & méme; 
ceux ‘que lon.eftime comme in: 
faillibles on Je trouvébien fou: 
vent. obligé d'envoyer ces fortes: 
de malades aux fources minera= 
les tant chaudes que froides: 
comme au dernier afile : quelle ef= 
time ne doit-on pas ainfi faire de. 
ces Eaux? S'ileftunreméde que. 
lon puife dire en quelque ma 
mere univerfel dans les male: 
dies sopimiâtres &s rebelles ce. 
font. fans conteftation.des Eux, 
ininerales recommandables par. 
leurs bonnes qualités manifef. 
tes, & par les.effets falutaires 
qu elles produifemt depuis bon: 
ombre d'années fur une infint- 
té de: au differ cutes de: 


Avis AU LECTEUR 
fexe’, d'âge ; de maniere de’ de 
eee par d'autres circonfrair 
ces , accablées ‘de maladies di- 
cerfès: à quoi bon donc molefrer 
& ruiner ces malades , > mémé 
Dèut-être les mettre bors d'état 
de jamais récuperer la Jante? 
Duifqu'il ef? bien certain que par 
la quantité © le changement 
dés rémédes on recule plus fou: 
vent dans plufi eurs maladies que 
d'avancer, & que faifant u a 
ge d'Eaux minerales ‘choifies > 
7 ef du moins prefque LOUjOUrs" 
afsuré ou derecuperer la Janté 
ou de recevoir du Joulagement : 
ceneft pas à dire que les remé- 
des de la Pharmacie & de le° 
Chymie ne foient utiles & mé: 
ane neceffaires , puifque. l'un @ 

À IY 


AVIS AU LECTEUR. 
befoin allez fouvent du Secours, 
de l'autre ; foit avant, pendant > 
ou après la cure. 

Si l'experience. que lon 4 ie 
effets falutaires. que les Eaux: 
ininerales : tant. froides que. 
chaudes | n'étoit un témoin ir 
recufable dans. une infinité de. 
maladies , que l'on regarde com. 
11e incurable r, &> qui me le font. 
cependant point , puifawelles ce- 
dent par Pufagedeces Eaux;on, 
… auroit raifon de.ne point lesex- 
alter par-deffus les remédes or. 
dinaires. On doit entendre par. 
les Eaux minerales. chaudes. 
celles qui font enrichies de fou-. 
pbre, comme font celles d'Aix-. 
la-Chapelle ,& non point:celles. 
où 11 y en a point comme fon. 
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celles de. Borfcheite , qui n’ont. 


pas grande urilité pour l'inte- 
Fer: 


tranfportable , comme left celle 
du Poubos, lea de Selter fi fort 
en vogue par la recommandatsgn 
de. feu Monfieur Hoffinann , [e- 
roit dans peu d'années mile en 
oubli : les principes predomi- 
ans dans cette Eau ,cefontun 
Jel moyen ou neutre ,& un cou- 
cret terreux alcalin ; par ces 


deux ingrédiens , elles produi- 


Jent de très-bons effets dans plu- 
fieurs maladies opinidtres , par- 
ticulierement dans celles de la 
. poitrine. On s’eft fervi de toutes 
fortes de moyens pour confer ver 


dans des bouteilles Peau de la Ge- 


Si l'eau de la Geronfier Étois 


$ 


Avis AU LEecrEeur: 
r'onfier , , mais inutilement. : buë 
à la Jource, elle produit des ef: 
Jets Jurprenans ; on peut dire: 
gwelle eft le Phœnix entre les 
Eaux minerales ferrugineufes 
vitrioliques ; martiales & fut. 
Dhureufes relativement àce qui 
en rer né dans ce ds Ter 


Des Heréhencer concentrés dans | 
des unes © les autres. Sour- : 
{CES Minerales de SPA. 


mere 
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PARAGRAPHE L. 


BK À plus orande partie 
2°] des Médecins, qui écri- 
LR vent des Eaux Mine- 
fales, commencent ordinaire- 
ment leurs Quvrages par lan: 
tiquité, la fituation & les envi- 
rons des Sources ; enfüite ils: 
paffent au nombre des pepe 


nes Suéries Ou. uligées pur 
leurs. ufages ; ils. étalent “un - 
nombre infini de mer veilles 
qu'elles ont opérées ; ils 
donnent même les peines de 
rapporter dé quelle qualité 
ces malades. étoient, & font 
une hiftoire circonftanciée de 
leurs maladies. | 

Si c'eft par. l'antiquité. que 
les Sources minerales de Spa, 
{outenue de l'expérience d’un 
grand nombre d'années , & 
d’une foule de monde de tou: 
tes fortes de qualités &de fexes 
qui en ont fait ufage , & qui 
en..ont reflenti des effets falu- 
taires & au-delà deleurs atten- 
tes , doivent être recomman- 
 dables, elles peuvent à bon 


(@rS 
droit Sbdrdre d’être miles 
au rang dés plus anciennes & 
des: plus utiles Fontaines mi- 
nérales froides .. que lon van: 
te tant dans l'Europe:: mais 
comme ce n’éft ni feulement 
par les fiécles écoulés, nipar ke 
nombre & la qualité des Etran:- 
cers qui s’y rendent des Pays 
les plus-éloignés, qu’elles mé- 
ritent particuliérement l'atten- 
tion du Public, jepafférai tout 
cela fous filence , &je mebor: 
nérai à rapporter les ingré- 
diens concentrés dans les unes 
& les autres Sources, & cela 
_ Le plus fuccinétement &le plus 
démonftrativement qu'il me 
fera poñlible ; caf comme je 
écris que pour les Médecins 


14 ) 
&e autres Savans & Curieu:; Hi 
il leur: fera. facile de favoir. en 
général, par les: principes ou 
| fubftances qui y font conçcen: 
trées .fi.elles méritent. les 
louanges qu’on: leur donne ; 
& en. même-terns s: fielles font 
fufifantes pour guérir telles 
& telles: fortes.de maladies. . 


peigne une : 
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" *Omme les maladies Aer 
niques &invéteré ées, partis 
culiérement celles q quiproviens 
nent. d’humeurs atrabilieufes 
dontil y a un très-erand noms 
bre demandent des remédes 
actifs & proportionnés àd'o: 
piniâtreté & la difficulté qu’il 
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ÿ à derles préparer, diffoudré; 3 
fondre & évacuer de plufieurs 
maniéres , il me paroît que jé 
dois avertir:que ces fortes de 
pérfonnes:, avant de venir aux 
Eaux minerales de Spa; de- 
vroient commencer: la curé 
par les Eaux thérmales d’Aix- 
_la-Chapelle , qui fans contre: 
dit fontplus apéritives, diflol: 
vantes &évacuantes, &enfui- 
te venir: à Spa : c'eft de quoi 
lon conviendra facilement, fi 
Pon fait:attention que la plus 
orandé partie des maladies 
Chroniques , opiniâtres & re- 
belles ; pour ne point dire tous 
tes proviennent d’humeurs vif 
queufes ; bilieufes;sacres, fau: 
mureufes Ce êcce | c'oupiffantes 


à TN 
‘dans lun ou l’autre réciôn; 
ou dan un ou divers vifcéres 
du corps, qu’il eftde-la nécef. 
fité d’évacuer d’une ou deplu 
fieurs maniéres convenables 
& rélatives, avant de venir 
ftriétement à la corroboration 
des parties folides ; & c’eit en. 
quaibonnombre de Médecins 
trompent & fe trompent. 
Où lisnorance &: l'envie 
regnent, vous n'y fauriezren: 
contrer que des raifons relati- 
ves au premier &: au fecond 
mal. 29h, 20 L 
Ne tirez point du moinsict 
une conféquence forcée, & ne 
dites point, par exemple ,que 
les Eaux minerales de Spa ne 
font ni préparentes, apéritit 
VES; 


D SC) ou 
ves,, diflolvantes, &c. elles le 
font dans un certain decré ; 
mais jamais comme celles 
d'Aix-la-Chapelle : en recom- 
penfe elles font plus rafraîchifs 
fantes & plus corroborantes 
que celles-A. Voyez à-deflus 
lélévcante & favante Diflerta- 
tion inauourale de Monfieur 

_ le Docteur Gartzwvyler le fils ; 

Médecin practicien à Aix-la- 
Chapelle , foutenue & impri- 
mée à Leyde l'an 1742. 
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=. ParaGrAP&E IL 
Es différentes Sources mi- 
1 nerales de Spa reçoivent 
les vertus qu’elles poflédent & 
les:effets qu’elles produifent ; 
fs se 


Ne Ce 
barticuliérement des mines 
ferrug'ineufes & des vitrioli- 
ques martiales parfaites ou 
moins parfaites, difloutes au: 
tant qu'il eft pofhble, &d’une 
inaniére oud’autre, par la Na: 
ture comme coadjutricé. 

Il eft cependant une diffé: 
tence entre les Sources à cau: 
{e de la modification des prins 
cipes. Plufeurs favans Méde: 
cins qui ont écrit fur ces Eaux, 
n’attribuent la différence qu’il 
ÿ a entre elles , qu’à la modi: 
fication des mines ferrugineu- 
{es , & c’eft de quoi je tombe 
en partie d'accord. Je n’ai pas 
été moins curieux & moins la- 
borieux que ces Auteurs à me 
{ervir de toutes les manupulæ 


OUR 
Pod ste) 
fiôn$, tant intérieures qu'exi 
térieures , du moins applica: 
bles dans cette recherche , & 
que la Chymie fuggére , dans 
laquelle je ne fuis pas tout-à- 
fait ionorant ; & je ne crains 
pas d'avancer qu'ils mont tra- 
vaillé en partie qu'inutilement, 
fans faire attention ; où du 
moins fort peu , aux parties 
éflentielles qui doivent X EH 
tretierinent la vie à ce cor ps, & 
que l’on doit revarder comme 
YAme ou le premier &le prin: 
tipal Agent & Confervateut 
de ces Eaux. 
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Es. expériences fe xs 

7 fent à examiner r. cette fus 
ee coimpofée. d’un princi- 
pe terreux & ferrugineux ; 2. 
le fel mineral ; 3. le vitriol dé 
Mars ; 4. l'efprit vitriolique 
martial , fulphure eux, volatile 
& fixe; 5. le foufre mineral: 6. 
le principe aërien allié éàl'efprit 
vitriolique fulphureux ; 7. la 
{ubftance terreufe ; 8. les aus 
tres fubitances ; Ft lat 
cali, le talc, les felenites.. :, 
Il n’eft pas fi facile à dé. 
montrer la réalité de tous ces 
ingrédiens concentrés du plus 
au moins ,ou modifiés dans les 


(21) 
unes & les autres Sources ,qué | 
Fon'pourroitfe limaginer :les 
plus démonftratifs , ce {ont les 
fels 8e le fer où ke mars ; les 
autres demandent de périé- 
u ation & de l’exaétitude.. : 

::Je ne faurois démontrer adé- 
quatement la: quantité delaci: 
 de’& de lalcali ; mais feule- 
. ment la qualité dé l'acide, qûi 
forme cès {els neutres, icaufe 
des propriétés qu'il peut y 
avoir par les combinaifons des 
acides & des alealis , lefquels 
étant différens entre eux-mêé- 
mes; produifent auffi une dif= 
férence entre les fels moyens 
ou neutres , puifque la quanti-' 
té & la qualité de lun où-de. 
l'autre peut excéder celle de. 

5 lij 
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Yautre.; lorfqu'il.eft.une 
domination aftez confidérable, | 
on peut fans peine avancés 
que l’alcali -prédomine fur Pas 
cide , ou le dernier {ur le: “PES 
micr. | 
- Si un acide vitriolique vient 

à fe joindre à un alcali fixe, il 
s’en formera un compofé. Fi 
dont des parties féront fi fors 
tement unies ; que , ni para 
violence du feu , ni par quel- 
qu'autre acide où alcali quece: 
foit ; il ne s’en fera aucune- 
féparation ; ; mais s’il arrive. 
qu'une matiére oraffe comme, 
par exemple , une fulphureu- 
{e, s’y unifle, alors les parties, 
de.ce composé” peuvent être. 
féparées ; ainf il froit impofs. 


Cas | 
fble de décompofer ce prinois 
pe fälin, à moins que d'y ajous 
ter quelque chofe de fulphu: 
reux ou de gras, & par confé+ 
quent on ne fauroit favoir la 
prédomination dé. l'un ou dé 
l'autre, à moins que de L 1er 
wir de ce moyen. : 

La Rubrique des. unes. & 
des autres Sources minerales 
prouvera ce que j'avance, 


shetestest reskestes hestestestententoste 


. Des Ingrédiens concentrés dans 
les Rubriques. des unes &. 
des autres Sour ces. x 


DE LA \GERONS T. ER. 


Eu Mr. le Doéteur Chrotiet 

- “dit dans fon Traité, intitu< 

lé La connoïiffance des Baux 
RE FD 
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“finerales d Aix -la-Chapelle, de. 
Chaud-Fontaine & de Spa ,que 
cinq onces de cette terre fer: 
rugineufe lui ont donné qua: 
rante crains d'un fel oras & 
fort piquant; elle m’en a don: 
né cinquante-cinq. IH l'appelle 
un fel double ; ce qui veutau- 
autant dire, que neutre ou 
moOoyEn ; : d'où il infére qu’il 
n’eft nivitriolique, ninitreux, 
nialunmineux. Quant aux fels 
uitreux il n’en eftpoint dena- 
turels, ils font tous artificiels. 
Le pr incipe vitriolique : s'étant. 
joint à un alcalin, il s’en eft 
fait un fel neutre. Le même, 
page 46, avance que.cette Ru 
brique fournit un foufre mé- 
tallique ; la preuve qu'ilen dons 


— 
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ne, meft qu'une probabilité ; 
_ cette Rubrique contient néan: 
moins véritablement un fou- 
fre métallique ou mineral, le- 
quel n’eft rien autre qu’un fou: 
fre martial vitriolique, comme 
il fera prouvé : elle contient 
+ mûrs parfait mais ns) | 


:DÜ TONNELET. 


: E même  PALE 49: dit que 

cinq onces decette Rubri- 
que lui ont donné. quarante. 
grains de fel oras & aigre(el- 
le m’en a donné tout autanf ), 
comme. dela crême de tartre, 
ou plutôt comme dur tartre vi- 
triolé ; elle contient du foufre, 
commun & du-fer dans une 
“terre nitreufe & point d'alun; 


(26) 
temarquez que je dis une terg 
te nitreufe ou falpétreufe , “8 
non du nitre, entre lefquel: 
les deux matiéres ya La 
de différence, : 


DE LA SA UF ENIERE, 


press > PALSE ST, ses 
cinq onces decette Rubri- 
que fui ont donné trois {cru 
puls d’un flcomme celui dg 
Tonnelet ; elles ne m’en ont 
donné que cinquante orains + 
elle contient du fer & du fou 
fre métallique. l 


DU WATROZ.. 


TN]nq onces de cette Rubri 
que m'ont donné quaran- 
e crains d'un {el comme du 


Cey) 

tartre vitriolé, du fer, uneter, 
re anminsnÉe» LR du fonte 
commun. : Sci 


DU POUHON. 


LE même, page AS me 
à 1cinqonces de cette Rubri- 
que lui ont donné trente grains 
de fef piquant , gras & amer ) 
ou plutôt lixiviel, & à moi 
trente-cinq; un efbrit vitrioli- 
que martial fulphureux . un 
{oufre métallique ; sries; deux 
derniers doivent être prouvés. 

Remarquez que cinq onces. 
de la Rubrique de l’une ou de 
Pautre Source , ne fourniflenit. 
point au-deflous où moins de 
trente crains de {el, & qu'une. 
livre Œ eaun’en four fut pas au- 


C 28 ). 

_del:dé fix à fept grains, &du 
fer point au -deflus: de deux 
orains ; On pourroit cependant 
auf peferle foufre & Fefprit, 
qui font auffi démonttratifs 
que les premiers , comme aufli 
le felenite, le tale : , le terreux 
& l'alcalin: que cela foitentens 
du de toutes les Sources cn 

général & reftriétivement. : 
: Tous ces fels font PE 
différens entre eux parla quan: 
_tité & qualité des combinai- 
{ons , des alcalis & des acides. 
L> acide du Pouhon, celui 
de la Geronfter & de la Sau 
venière eft un vitriolique mar- 
tial fulphureux ; la quantité du: 
premier & du fecond ne peut. 
Être adéquatement détermis 
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née ; à l’eoard de Ia alé 
celui de la Geronfter. eft pbs 
volatil que celui du Pouhon ; 
pour le dernier, il n’a la quan< 
tité. m1 de lune ni de l’autre 
Source ; pour la qualité il eft 
plus volatil que celui du Pou- 
hon,& moins que celui de la 
Geronfter. 

Cet acide vitriolique étant 
joint à un alcalin, ilfe fait par: 
cette combinaifon un fel neu- 
tre felon-la quantité & la qua- 
lité de l'un & de l'autre; c'eft 
ce qui produit une différence 
entre les fels de cestrois Sour- 
ces: quant aux felsdu Watroz 
 &du Tonnelet & quifont auf. 
neutres , leur acide ne provient 
point du vitriol, mais d'un Riou 
fre commun, 


_t:8) 

Lot qe) je parle du vitt 308 
où de quelques-unes des fub: 
ftances dont 1l éft M ; 
on doit entendre le natif. 

:Comime ilya grande quan“ 
tité de Pyrites aux environs 
des Sources minerales de Spa; 
& probablement auffi dans les 
mines ferrugineufes, & con: 
noiflant que ces fortes de pier- 
res contiennent du foufre ; 
du fer, une matiere pierreufe ; 
& outre cela un acide volatil, 
je crois qu’elles ne contribuent 
_ pas peu au mélange de ces 
Eaux. Par la calcination & la 
{olution de ces pierres on en 
fait du vitriol ; or il eft conf: 
tant que dans les entrailles dé: 
la terre il y'a une chaleur fous 
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terrine, paroù elles peuvent 
être décompofées ; tellement 
que leurs principes étant libres 
comme,par exemple, cet acidé 
fubtil &pénetrant, provenant 
du fulphureux, ils font fufhfans 
pour attaquer & difloudre le 
Fer ou le Mars : fi une eau 
vient à pailer fur ces principes, 
elle s’en chargera & en fera 
impreonée felon leurs qualités, 
Si cet acide difloud LC Fer , il 
donnera fürement à l’eau qui 
fera chargée decette mine dif: 
{oute , un gout vitriolique : il 
ne faut cependant point ex: 
clure le vitriol de mars , puif: 
qu'il eft démonitratif dans ces 
trois Sources. Il n’eft point 
d'antipatieentre ces deux ma+ 


2 

tieres:;1elles peuvent cxifter 
enfemble &contribuerenfemi 
ble au mélange des Sourcess. 
& par confequent à leur gout; 
fenteur , confervation & ver- 
tus. On ne fauroit nier queces 
fortes de pierres ne contien- 
nent ‘les principes que j'avan- 
ce, & qu’on n’en trouve OTan« . 
de quantité aux environs des 
Sources & même plus avant; 
lorfqu’on creufe la terre : on 
en peut tirer ou foufre inflam- 
mable par la diftlation en fe 
{ervant de la Ketorte: 4. le 
favant Martin Lifter ; Doéteur 
Anglois, de Font. Medic. An- 
. gliæ, Lond. 1684. & Ylluft. 
Berger de Therm. Carol. que 
ee principe acide ;, ce fulfus 

TEUX 
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reux proviennent du vitriol 
où des Pyrites ; il n’eft rien de 
plus certain, qu'ils ne different 
int. “efléntiellement , PUIS: 
qu'ils ont dé femblables prin: 
cipes. Les pierres fe changent 
auffi facilement ent vitriol de 
mars , que le fér; airifipetim: 
porte.que ce fit de l'unou de 
Pautre que cé vitr iol martial 
pr ovienrié ; oûque nôs Faux 
minérales (biere telles qu'ébes 
font, C'eft-à-dire;léPouhon, 14 
Geronfter ‘08 la Sauveniére, - 


PA 
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re In grédièns concentrés dans 
des unes &r les autres Sour: . 
ces Minerales de SPA. 
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p'Enend de cette fern roi 
neufe matiére &desautres 
principes peut, premiérement 
fe faire par la calcination , l'éva- 
poration , la diftilation , lex: 
traétion, la diflolution, la COA- 
oulation, la précipitation, &c. 

Secondement paï les expé- 
tiences fimplesPhifiques, com 
me par les noix de galle, px 


_. 


x 35 Lo. 
e fyrop de violettes, les fuit: 
les de chêne, par le (el de tar: 
tre, la botache, la chaux, pat 
Pefprit & l'huile de vitriol ,par 
tes limailles de fer , le mercue 
re ; la poix, &c. 
Ces fecondes “expériences 
font utiles & même neceffai: 
res ; lorfqu'il s’agit de mettre 
en vogue quélques nouvelles 
Eaux minérale ; mais lorfqu’- 
une fource eft eonnuë depuis 
plufieurs fiéclés ; non: feule: 
ment par les écrits des Savans , 
mais aufli & particulierément 
par l'expérience de ces grands 
nombres d'années ; appuyée 
 par'cette foule de perfonnes 
que lon y voit toutes les an 
nées s’ÿ rendre, & qui S'en Te? 


j 


id D. 
tournant louent & beniflént 
Dieu par ces Eaux minerales ; 
à-caufe des effets falutaires 
qu’elles en ont reflenti: alors 
ilme paroit inutile de charges 
le papier par ce détail ; fi ce 

. pendant les fentimens des Au- 
teurs ne s’accordoient fur: uni: 

_ quelque chofe d’effentiel, alors‘ 
ileft permis & même il paroit. 

être louable d’aprofondir cet- 
te matiére ou deréunirlesopi: 
nions differentes, 8’ileft pof- 
{ible., par des. raifons établies 
&reçues dans;la Phifique ; 1 
Chymie & laMédecine, &re- 
latives à une expérience fufh- 
fante ; il et encore louable; fi; 
par diftraétion-ou autres cirs 
conftances humaines tant à Fé« 
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gard des Auteurs que de dcéehi | 
dautres gens ; certains préjus 
gés fe font établis, il eft bon 
alors delesrelever, & cela aus 
tant modeftement que ais 
fe peut. | 
LAPRSALAIAAR SAR ATREAEARTAIRE 

PARAGRAPHE IL, 


Ous les mineraux & les 
JL metaux ( peu exceptés ) 
fournifient leur foufre & leu 
fel, relatifs à leurs efpeces & 
différens par rapport à là né- 
teté,, àla pureté & à la maturi- 
té. des mines ; ce qui peut s’ ap- 
“og évalement aux térreux: 
Il eft des Médecins qui ne 
detivent les qualités des Eaux 
minerales que d’une fubftance 
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fpiritueufe & vaporeufe de mex 
taux &de mineraux, L’aqueux 
lavant &s’infinuant continuel- 
lement dans les corps de me: 
taux, rompt l'union des parties 
qui compofent ces mines ;tek 
lement qu'il peut alors fe char: 
ger des principes volatils, où 
| plutôt que ces principes vola- 
tils peuvent facilement penes 
trer dans les pores de l'aqueux, 
& par confequent lui commu 
niquer. des proprietés relatis 
ves ; ils avancent que cette li: 
queur phlégmatique né peut 
être impregnée que de la ver- 
tu de la nature & de la craffe. 
des mineraux & des metaux , 
où il n'y faut pas chercher là 
gor PONS oula matiere; mais. 
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feulement la vertu & lP impref. 
fon. Il faudroit ainf être bien, 
ignorant pour aflurer qu'il y 
eut des mineraux & des mes 
taux entitativement & mate: 
riellement dans les Equx mi: 
nérales, foit froides ou chau- 
des; tellement que par lanali- 
fe on pourroit les manier &cles 
pefer. Ce dogme doit être ad- 

mifhble ; mas. il ne doit point 
exclure la realité des mineraux 
& des. metaux diflouts de quel- 
le maniere que ce foit ; puif- 
que ce feroit nier une chofe 
aufli claire que deux & deux 
font quatre : j'avoue que c’eft: 
particulierement de cette fie. 
rituofité de ces exhalaïfonsfub+ 
tiles & Sr 4 , que les 

A4 
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Eaux minérales tisent leur plus 
orande force ; puifquie c’eneft 
lame, le principal agent &le 
confervateur ; Mais. Al ne faut 
pas: nier - l entité des : autres 
principes, qui n’y font pasintts 
tiles : mais qui: relevent de 
beaucoup leurs PROPHÈTE. & 
leurs effets. ET | 
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NT Onfieur Chrouët à la pag: 
54; Avance que cette Ru: 
brique du :Pouhon. étant mife 
au creufet avec du falpetre ne 
detonne pas; comme celle des 
autres: Fontaines, & que mé: 
me étarit eul cie. n’éteincelle 
pas ; mais elle exhale feulé: 


(41) Le 
ment une efpece de fumée ; 

qui-fent le Fer ; ce qui eft d'a, 
bord un préjugé qu’elle eneft 
toute compofée ; mais à l’a- 
proche de! Aimant, de quelle 
mâaniére qu’elle eut été prépa- 
rée , elle:ne fait aucun mouve- 
ment; ce qui eft d'autant plus 
étonnant, qu'en un inftant el- 
_ lenoiraittrès-fort ladécoétion 
de galles. Hdit enfuite pag. 58 
que c'eft comme une imper- 
feétion par rapport au fer tel 
qu'il doit être la privé dune 
de fes plus gr andes prerogatis 
yves, qui @ eft € de fimpatifer avec 
PAimant : car C'eftunenecefi- 
té pour être du mars parfäit s 

que le tiflu-.de fes élemens foit 
ielement (erré qu'il: n'y.aif 
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aucun vuide , dans lequel Pair 
ou quelque autre corps étran- 
ger puifle fe loger. 

Sans me mettre en peine 
des manieres que ces favans 
Médecin & d’autres ont fuivies 
voici la mienne:je prends quel: 
ques onces de cette Rubrique, 
je la desase de toutes fes par: 
ties étrangeres ,je la mets dans 
un cr cufet proportionné fans, 
aucune addition ; je l'expofe à à 
un feu à fouflets, je continue 
ce feu jufqu’à à ce que cette ma 
tiere ferrugineufe fe fonde, je 
la laïffe refroidir , je l'expofe 
à l'Aimant , &à Pinftant il Patti: 
re à foi. 

Pour prouver la néferiée du 
vitriolde mars dansle Pouhon 
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autres fources, je pourrois 
avancer les expériences fim- 
ples, que. lon fait avec des 
noix de galles , &c. les chan: 
gemens qui s’y montrent , le 
gout & la fenteur ; mais onne 
prendroit tout cela que pour 
des probabilités ; il faut donc 
de vraies démonftrations. 
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PARAGRAPHE IV. 


Onfieur le Doét. Sprinef. : 

L feld vint à Spa ilyaquel 
ques années , où il eut lhon- 
neur d'accompagner Monfieur. 
le Baron de Zeeck. Comme il 
étoit curieux de favoir quels 
inorédiens font concentrés 
dans nos Sources minérales ; 
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nous fimes enfemble des ex: 
périences fimples ;: qui don- 
noient à la vérité des probabi- 
litésde la prefence du witriol 
de.mars; mais comme elles ne 
contentoient par ce favant & 
curieux fcrutateur de la natu- 
re, je lui dis qu’il falloit tenter 
une.autre voie, que j'avois 
deja fuivie avec feu notre Apo- 
ticaire Limbourg ; nous pri- 
mes donc vingt livres de Pou- 
hon ,; nous y fimes diflondré 
quatre onces de vitriok de 
mars, dont | javoisbonnepro- 
vifon: , après l’évaporation & 
k criftallifation , nous trouva: 

mes qu'il y avOitune augmen- 
tation de deux dragmes & de: 
mie de vitriol: après Cette ÉVA- 


s) 
pôration de vingt iviost dé 
Pouhon :; nous  trouvames: 
dans tout le refidu fec en: fer 
en fel ,‘enfelenites & alcali 
120 grains; hors de.ce refidu 
il faut décompter Paugmenta: 
tion de. deux dragmes & de: 
mie qui font 150 grains. 774}, 
 Springsfeld ztér med. ad-Ther- 
mas Aquiferanenfes & Fontes 
Shadanos, Lip}. 1748-pag. 71. 
Ces'expériénces prouvent 
durement qu ilya enfaaver 
minéraux & des mictaux, dé | 
fout d’une -ceftaine:-maniére 
dans lePouhon &autres:four- 
ces; àfavoir,dufer,dufel,des: 
felenites & du vitriol demars, 
Facide abandonnele metal ; 


Lt QAR 
s’alie & fe combine à lalcaliÿ 
par cette conjonétion, il fe fait 

un félà peu près comme le 
tartre vitriolé; par & pendant 
la génération où formation de 
ce nouveau fel , le fer diflout 
auparavant par l'acide, fe pre- 
cipite. en forme de poudre 
jeauric. | | 


PARAGRAPHE Y. 


ER. ie Doteuf Chiouëé 
; avance que Je tiflu des 
élemens d'un -mars parfait; 
doit tellément être férré, qu'il. 
n’y ait aucun vuide ; dans le 
quel. l'air où quelque COrps 
étranger puifle & loger. La 
décompofition par ‘un efprië 
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acide d’un petit morceau dè 
metal prouve le contraire :ori 
voit pendant la folution & lus 
nion de cet-efprit avec le me: 
tal une infinité de petites bu: 
lulles fe montrer & s’exhaler 
auffi long:-tems que des’cor: 
pufcules acides s’accrochent à 
un metal; aufli fouvent l'air Lo: 
oé dans fes inftertices enfort; 

ne pouvant Conferver l'équilis 
bre, & d’ailleurs ne trouvant 
aucun: obftacle : voilà proba: 
blement de la maniere que cet: 
te infinité de bululles fe forme 
dans toutes les fources mine: 
tales de Spa; lefquelles bulul: 
les cependant ne font pas pu« 
rement &:fnplèment aërie- 
es , puifqu’elles ne fauroient 
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fé foutenirun fi long:tems ; 
fant:donc bien qu ‘elles ‘aient 
un lien. Les fentimens des 
Auteurs font partagés tou 
chant laproduétion ou forma: 
tion de ces bululles,, lesunsles 
regardent comme purement 
atrienes , les âutres au contrais 
re comme des effluéncesfpi- 
ritueufosminerales; ‘où fivous 
vouléz, comme lefprit de ces 
Eaux : fi on fait attention à 
leur conftance ou durée ; filort 
confulte:en même-témis la fen< 
teur awelles donnent par leur 
dilatation, on fera convamcew 
qu’elles ‘ne: reconnoiflent pas 
fimplement l'air pour: leur au: 
teur qu'il faut qu’elles aient: 
un lien & un coadjutèur’, tant 
| pour 
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poureleur foutien , que poui 
l'odeur: qu’elles impriment-& 
Hiflént affez long-temis après 
elles. Ce lien ne peut être pout 
des:raifons:fufhfantes , que 
quélque éhofe de gras ou: de 
{ulphureux : or comme onne 
fauroit nier::( puifqu'il: feræ 
proûvé ) da prefence d’un .ef- 
pritiacide fulphureux: mineral 
où métallique dans ces Eaux; 
on-peut avancérque ces bull: 
les font formées par l'air:coms - 
biné à cer efprit mineral; & «que 
l'équilibre né pouvant y: être 
 confervé ; on la force de-luri 
furpaflant celle de l'autre 5 it 
faut de neceflité que Punabari: 
donne lautre,, fans là perte 
entiere cependant AaES 


heu 


deux ; puifque le principe:füls 
phureux le:plus fixeabandoni: 
né: de l'aërien, fe reunit fur I 
fuperficie de Peau & forme cet: 
tecrème ou pelicule bivarée; 
ke plus fubtil &cle plus Volatil 
au contraire S’allie infenfble: 
ment au {l-alealin , par où il 
devient unfelneutre, Ainfiou: 
tré ces trois inorédiens con: 
centrés dansle Pouhon, auf: 
bien que dans les autres Sour: 
ces , mais modifiés & reftric: 
tivement , il y faut chercher 
cet efprit vitriolique fulphu: 
reux , qu'il faut tenir pourl'æ 
mé oule premier confervateur 
de ces Eaux , bien: différent 
cependiné d " cel vs foufre 
aie à had V 191309 
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; Cet efprit ne fe perd: point 
entierement par la décompo- 
fition des bululles ;maisils’in 
_finue à proportion de fa quan- 
tité &defes forces danslama 
tiére alcaliné; d’où la forma: 
tion d’un fl moyen provient, 
de forte cependant qu'une par | 
_ tie fe perd avec l'air; ” 

Auffi long-tems qué cet ef. 
prit n'eft point allié à lamatié: 
re alcaline ; auffi léngselià ces 
Eaux conférvent leurs forces; 
mais lorfque de ces deux äl 
_S’eneftfaitun {el neutre & que 
tous les corpufcules métaux 
ne pouvant plus être foutenus | 
par l'acide fulphureux ; ‘par le- 
quelils'ontété auparavant dif. 
fous {6 precipitent alors Peai 
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par la combinaifon de l’acidé 
avec lalcali & par cette préci- 
pitation , perd fa qualité & fa 
force minerale ; ce qui arrive 
dans l’efpace de douze à vingt: 
quatre heures , à proportion 
du degré de chaleur ou de froi- 
deur : mais remarquez s’ilvous 
plait , quecette Fan minerales 
c’eft-à-dire , le Pouhon , pour 
cet effet , doit être expoiée à 
Vair libre; cela va autrement, 
lorfqu’elle eft bien confervée 
& -prefervée autant que pofl- 
ble de l'air exterieur ; dans ce 
cas elle peut fe conferver plu- 
fieurs années, & même pailer 
& repaler la ligne fans beau- 
coup..d'alteration.- L'air com: 
biné à cet efprit fulphureux ne 


trouvant preftu aicunvmid Exa 
terieur , refte auffr lono-tems 
fon maître ; qu'il eft en mou: 
vement ; mais lorfque ce MOU 
vement ; interieur nepeutplus 
fe continuer par une raifon na- 
turelle, eau n’eft plus minerals 
que par les principes orofflers. 
: L'air exterieur ne pouvant 
aoir où prefler l'interieur , le 
mouvement n’en eftpas fi vio- 
lent, par ce qu'il n’eft ni fi agi 
té, ni fi troublé, que lorfque 
l'eau eft expofée à à l'air libre |; 
lequel ne lui donne qu’autant 
de repos que léquilibre peut 
fe conferver entre ces deux 
corps ; & voilà la raifon pour: 
| laquelle le Pouhon dans des, 
bouteilles bien bouchées &: 
D i 
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bien dniienon conferve 
plufieurs années {es Farc ces 
ritueufes. 


este rl 
PARAGRAPHE VIS 


“Ile oout, la fenteur vm Vi 

trial de mars , fa prefence 
par fonaugmentation ,nefont 
pas des preuves fufifantes | 
pour la prouver, en voici d'au: 
tres qui convaincront de la 
_ realité de ce principe fulphu. 
| leux vitriolique martial con- 
centré dans les unes êtes: sas 
tres Sources. | 
Faites diffoudre du vitiél 
de mars proportionnement 
dans de l'eau commune, ver 
fez-y quelques goutes d'efprit 


/ 
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acide de Gui ou dè vitrio, 
Kvous aurez une au mines 
räle qui am à peu-près! ke 
gout &c:la fenteur des eaux mi- 
nerales:aciduleutes , mais: qui 
ne produira jamais ;:biénis’en 
faut, les éffets des näturelles:; 4 
ou bien prenez du fer: recen- 
ment diflout par l'efprit-devi- 
triol ou de foufre , verfez là 
deflus avec proportiori deleau 
commune & ajoutez-y -quel- 
que peu de feLde Glmber;& 
vous aurez une eau minérale 
artificielle , qui approchera de 
beaucoup pour le: gout. & la 
{enteur des naturelles. Sc lor 

“Autre: démonftrationà:læ 
quelle on'ne pourra rien trous 
vera dire , &cela par lasfims 

D iv 
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ple diftilation du:fel minéral; 
par laquelle oùaura un efprit 
{ulphureux, volatil mineral, 
par lequel avec:le fer: on en 
pourra de nouvéau faire du vi 
triol:de mars ,:& par où on 
pourra & on peut facilement 
prouver tous les effets: & tou 
tes. Les. MCE ae cet: ee. 
past 

* Diflilez par une retorte! de 
verte une portion decefelm 
ñeral-recent , & vous verrez 
qu'il abandonnera la plus fub- 
tile partie de l’efprit acide, le: 
quel, comme 'unefprit le plus 
volatil vitriolique falphureux, 
forcera & tran{pirera pendant 
l-diftilation; outre les’ jointu: 
tes. à les lurations, & viendra 


dans le’ fecipient, lequel eft 18 
vrai efprit de l'eau minerale,! 
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Uand ‘bien Monlidur. le 
AK Docteur Chrouët auroit 
diftilé cent fois ‘plufieurs mille 
livres d'Eaux minérales : des 
unes & des autres Sources, il 
n’en auroit pû-avoif un feu 
Grain de vitriol ou uné feule 
ooute d’efprit. Je fuis furpris 
qu'un homme tel que Mon:- 
fieur Chroôuét , quipañloit pour 
favant , & qui en effet l’étoit , 
füt fi peuinitruit dans la Chy- 
mie ; ne devoit-ilpas favoir 
qu'un efpritvitriolique fulphu- 
roux wvolatil, étant difperfé 


Un 
dans le volume de l'eau:où 
bonne portion de fubftance alz 
caline ou fel alcalin fetrouve, 
ne fauroit 6 être condenfé &raf- 
femblé par la chaleur ? puifque 
bien::loin d'empêcher f'alliäri, 
ce &c: la combinaifon de l’aci 
de &-de l'alcali ; elle l'avance 
gl tellement qu'au liewde 

defémbarrafler: pour “pailer 
par la diflilationq äs'unit-de 
telle: forte lavec: Palcali. qu'à 
moins de:tirer deices deuxin: 
grédiens combinés enfemble; 
ün fel; ileft impofñliblé de:re: 
tirer: Pefptit difperfé dans le 
voluiié de l’eau.:Voicifon rai: 
fonnement, page 69. Je pañlai, 
dit-il, de lévaporationà la dif 
élation pour tâcher de rendre 
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fenfble & de decouvrir la na: 
ture-de cet efprit, que Ponre- 
garde comme leur ame , & à 
qui on attribue la force de fai- 
re bouillir les Eaux par une 
fimple tiédeur, d’enivret ceux 
_ qui en boivent plufeuts ver- 
res , de cafler les bouteilles , 
Tor qu onles bouche immedia- 
tementaprès les avoir emplies, 
&' de faire fauter l'eau avecim 

etuofité hors d'une bouteille: 
en la débouchant fubitement, 
après l'avoir bien agitée: quant 
aux effets qu'il rapporte , il 
en accufe jufte, maisilwendit 
point la cauf , laquelle n’eft. 
autre que Pair allié à l’efprit 
mineral, tous deux claftiques. 
. Pourexccuter, dit-il, enfuite. 


ce 
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d'autant mieux ce deflein, ilfit 
faire des cucurbites de verre 
aflez larges & épaifles, hautes 
d'environ deux pieds, recour- 
bées en demi cercle depuis le 
milieu jufqués au bout, lequel 
il fit {eller her métiquement ; ÿ 
de forte qu’elles n’avoient de 
communication avec air que 
paruutuyau,de la même matie- 
re,qu'ilavoit faitplacerà quatre 
pouces de leur bafe lequel s’éle- 
voit trois pouces en déhors:ce 
fut par ce tuyau qu'il fit entrer 
de l’eau duPouhon dansunede 
ces cucurbites , jufqu’àa deux 
pouces au-deflus de fon infer- 
tion ; afin que la furface de la 
orofle colonne d’eau , qui oc- 
cupoit une partie de la courge 
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fe trouvant élevée au-deflus di 
niveau de cette infertion , les 
efprits qui s’en enleveroient 
fuflent tous contrains de fe 
porter vers le recourbement ; 
& pour empêcher aufli que la 
petite colonne d’eau, quiétoit 
dans le tuyau , ne perdit fes 
_ efprits , il eut foin de mettre 
dans fon petitefpace vuideun 
_bon-bouchon ; que l'on cou- 
vrit& ferra en dehors avec plu- 
fieursdoubles de veflie liéspar- 
deflus. Les chofes étant ainfi 
difpofées , il mit la cucurbite 
dans de l'eau tiede , qu'il en- 
tretint dans fa tiedeur, jufques 
à ce que la minerale, quiétoit 
dans la cucurbite eft acquis le 
même.deoré de chaleur ; alors 
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Gn la vit bouillonner commê 
fi elle avoit été expolée fur.le | 
feu ; mais cela ne dura pas 
long-tems ; parce que tout 
d’un coup le verre fe brifa avec 
tant de force , que les pieces 
en furent bouftées à à quatre pas 
delà: Ce phénomene layant 
convaincu de lexiftence & de 
la force des efprits ; ilcrutque 
pour les obtenir, ilfalloitavoir 
recours à un diftilatoire qui 
püût refilter à leur impetuofité: 
ll fit donc faire une cucurbite 
d’étain, qui ne différoit decel- 
le dé verre qu’en.ce qu'elle 
étoit: beaucoup plus: grande ; 
& qu'aulieu de recourbement 
‘pour y recevoir les efprits, ily 
avoit faitadopter un gros chæs 
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pitéan: avec un bec: aveuglé; 
long & fpacièux , qui fervit de 
recipient. :Le tuyav plantéà 
quatre pouces de la'bafe, étoit 
auflile feul endroit;paroù on 
y pouvoit faire entrer quelque 
chofe ; ayant eu grand foin 
qu’on foudàt tellementie cha: 
_ piteau avec la courge ,qu'ilne 
reftât pas la moindre onvertux 
re, Avec ce diftilatoire il fit 1æ 
même épreuve avec la Gerons 
fter ; de forte qu'après la difti: 
lation de quatre heures ; il pas 
tut un phénomene qui exerca 
fort fa curiofté: Ceft qu'entre 
ce bouchon & la vefhe ainft 
liée & redoublée par-deflus,il 
{e vint loger une aflez grande 
TRE de efprits ; qui rendit fi 
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foit lavefñe, qu’il attendoit à 
tout moment de la voir crever, 
&:qui continua. de la: même 
{forte ,; malgré le refroidifie: 
ment: qu'on procurât à la ma 
chine: en:la plongeant dans le 
püits ; enfin ilperçgale bout du 
chapiteau avec un petit ftilet; 
d’oùil fortit environ deux on- 
cesde liquetir ; que Ponrecuéil- 
lit dans une bouteille : mais 
comme:les dernieres œoutes 
pañloient, voici cet efprit; qui 
s’étôit logé entre le bouchon 
& la veflie , qui repañle non- 
feulement fous_le bouchon ; j 
mais qui defcend auf au tra- 
vers de cette petite colonne 
d’eau:contenue. dans le tuyau, 
& enfuice franchifiant plus de 

ET OIS 
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trois pouces de la groffe co 
lonne d’eau , Qui étoit dans la 
courge , Va fe portér en haut: 

du chapiteau, delà pañle avec 
un grand fifflement au travers 
du petit trou qui étoit fait au 
bec du chapiteau; il n’avoitni 
gout ni fenteur , &1ly a tout fu 
jet de croire que c'étoit Pair 
“enfermé dans ces corpufcules 
que lon vit floter dans l'eau, 
& qui: fentant un peu de cha- 
leur , fe mét en mouvement & 
brife fes prifons. Monfieur le 
Doteur Chrouëtaccufe jufte, 
que c’étoit l'air abandonné de 
lefprit : je rapporte tout au: 
long cette diforèflion ;: qui: 
vient fort à propos à mon fus 
jet y pour faire voir les peines: 

| E 
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qu il avoitprifes, & Pexaétitris 
de qu'il avoit eue pour avoir 
cet efprit ; mais inutilément ; 
parce qu'il cherchoit cet efprit 
dans tout le voluime de l’eau 
au lieu de ie chercher dans le 
{el: il vint à la liqueur diftilée, 
qu'il avoit recueillie dans une 
bouteille ; elle avoit, dit:il, une 
amertume defagr éable & uné 
fenteur de foufre très-forte, il: 
lui femble qu'on pourroit dire 
que c'étoit tout le"foufre en 
abregé, que vinot-quatrelivres 
d’eau contenoit :enfinilavoue 
qu'il eft convaincu par toutes 
ces expériences que c’étoit:de 
l'air & non des efprits inflañna-: 
bles. Pour ce qui eft de labre- 
gé du foufre., 1l fe meprend;. 
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quoique ce qu’il avance dans 
d’autres points foit jufte. Cet- 
teamertume&cette fenteur ne 
provenoient point du foufre ; 
mais de la mine ou de quelque 
autre matiere étranoere bru- 
le , comme je pretens de le. 
prouver. Il étoit cependant en 
bon chemin ; & il avoit trou- 
| véla Pie au nid sil avoit fü 
laprendre; puifqu'ildit, qu'en 
. voulant reétifier de Pelprie de 
vin dans cette même cucurbi- 
te, il entraina avec lui, c’eft-à- 
dire , | Lefprit. de vin par lou< 
verture qu'il fit au bec du cha- 
piteau , un {el blanc & doux, 
comme eft le fel de faturne, 
qui ne pouvoit avoir été for- 
imé que par rs de 
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Yeai minerale. I eft certait 

quece felprovenoit delPeau mi 
nerale, quant à fa fubftance , 
mais non quant à fa douceur, 
puifque ce fel avoit été dulci- 
fié par lefprit de vin & par la 
matiere de la cucurbite : c’eft 
ce que tous les Apprentifs en 
Chymie favent : la plus gran- 
de partie de ce qu’ilavance de- 
puis la page 79 jufqu’à la pag: 

89. ne font que de belles & 
favantes fpéculations mov ar< 
rangées. 


= 
PARAGRAPHE VIIL. 
Efte à prouver qu'on ne 
Ÿ fauroit par la diftilation de 
ces Eaux minerales, en tirer 
aucun efprit, 
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. Diftilez tant qu'il vous plais 
ya & de quelle maniere vous 
voudrez de leau minerale des 
unes & des. autres fources de 
Spa , vous n’en tirerez ni à la 
premiere; feconde, troifieme, 
&c. diffilation qu’une liqueur 
fans oout acide & fans fenteur 
 fulphureuüfe: ne vonstrompez 
cependant point par ce sout 
& cette fenteur pareille àcelle 
d'une chofe brûlée ; ce qui n’a 
aucun rapport ni à lacide , ni 
au fulphureux : ou bien faites 
. bouillir de cette eau minerale 
dans un récipient , dont Pem- 
bouchure foit bien étroite, 
aufh long-tems que vous vou. 
drez ; vous n’y decouvrirez par 
Vodorat aucune fenteur: ox 
DOTE 
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d'un acide ou d’un fulphureux ; 
cet efprit eft bien point de à 
celui du foufre commun. 
Le même pag. 87 dit qu vil 
y à dans la Geronfter un fou- 
fre métallique. Il eft peu de 
fources minerales froides où 
lon puife réellement démon- 
trer un foufre métallique; on 
a beau dire que dansunetelle 
Source minerale froide ,ily a 
une telle forte de foufre mé: 
tallique; c’eft ce qui eft facile 
à dire, mais difficile à tr 
ver. 
On ne decouvrira aucune 
marque réelle d'un foufre mé- 
tallique ou mineral vitriolique, 
dans les Eaux minerales de Spa 
ä ce n'eft par la réunion des 
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parties feparées de l'eau, come 

me cela eft déja démontré par 

la difiilation de leur {eL. 

Il eft peu de fources mine 
rales froides où lon puifie 
auffidémonftrativementprou 
ver l’exiftence d’un foufre mé. 
tallique , d’un vitriol demars, 

d'un efprit vitriolique fulphu- 

_reux que dans celles de Spa & 
dans celles de Pyrmont:il ny 
a prefqu’ aucune difference en- 

tre celles-là & celle du Pou 
hon : voyez la belle differta: 
tion inauourale 4 Aquis Spa. 

. danis , Leyde, 1736. de feu M. 

le Doûteur de Prefleux. Fou. 

tes les expériences, quantàla 
démonftration des ingrédiens, 

concentrés dansles Eaux mi 

: EU iv 
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nerales de Pyrmont peuvent | 
également fe faire à l'égarddu 
Pouhon; je n'y tr ouve qu'une 
{eule difference , qui eft, que 
le principe vitriolique martial 
ne paroit pas étrefidoux que 
celui du Pouhon ; éeft pour 
cette raifon que les perfonnes 
attaquées de la poitrine , ne 
font point ufage du Pouhon %£ 
mais de la Geronfter , où ce 
principe , quoique plus abon- 
dant, eft plus tempéré écrIeUx 
proportionné. 
«Comme il eft peu d'Eau 
minerales froides telles: que 
celles de Spa & celles de Dre 
_ mont, il en eftaufñ peu de mi- 
nerales chaudes , comme cel- 
les d'Aix-a-Chapelle, où lon 


-puiffe fi palpablement montrer 
_ le foufre modifié de plufeurs 
 manieres, &jene crains point 
d'avancer que celles d’Aix-la- 
Chapelle & celle de la Geron- 
fter font deux oifeaux bien ra- 
ASUS pb polie dir ue 
On fait tous les jours de 
nouvelles decouvertes ; mais 
il eft fort à craindre qu’on 
n’en fera point de pareilles. On 
ne fera jamais acroire aux 
clair - voyans qu’une pierre 
brute foit un diamant; que la 
verité triomphe & que l'envie 
& la jaloufie foient foulées aux 
pieds. Sion decouvre une four- 
ce où il y eut quelque appa- 
rence de quelque mineral, 
vinot plumes feront achetées 
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pourés prifer,&autant de per. 
{onnés pour le moinsày cher. 
cher: les fubftances minerales 
ou métalliques, qui n cent 
we par fouhaits. QUE 

Ni les Eaux minerales de 
Pyfmoht, ni ceiles de Spa, ni 
celles d Aix-la-Chapelle, Ont 
befoin d’añcuñerecommanda 
tion ; leur renommée eft fi 
Dien établie depuis bon nom 
bre d'années, foutenue par 
une pareille expérience! que ce 
feroit les louer Tate de les bi 
mer. 

S1 j'ai écrit des Éti Thek 
males d’Aix-la-Chapelle, fiyé- 
€ris. prefentement encore des 
Eaux minérales de Spa ; ce 
Aeit pas : à à deflein de les furé 
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valoir au de-là de ce qu’elles 
méritent; Mais COMME ONCON- 
teftoit aux premieres dés in- 
grédiens qu’elles contiennent 
réellement , & qu'on met en 
doute ,ou plutôt qu'on na juf- 
qu àpr ef ent point encore prou- 
vé demonftrativement le vi- 
_triol martial & fon efprit dans 
les unes ou les autres fources 
de Spa , J'ai cru qu'on ne me 
fauroit pas mauvais oré deren- 
“dre publiques mes petites de- 
couvertes & d'avoir fait une 
application des  ingrédiens 
concentrés , dans les unes & 
les autres Sources : : d’où rela- 
tivement & preferablement 
Pure ou l’autre conviendroient 
pour-la ouérifon de certaines 
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maladies. Voyez le Traitédes 
Eaux minerales de Pyrmont, 
imprimé à Hannover & Pvyr- 
mont, 1750. par le favant & 
exaét Docteur Seip , Confeil- 
ler dela Cour de Waldeck,, 
Membre des Societés Royales 
de Londre & de Berlin; com- 

me aufli la favante differ tation 
inauourale de Monfieur fon 
Fils, de Spiritu &> fale Aq. mi- 
neral. à Gotting , 1748. & le 
Traité du favant & ingenieux 
Docteur Sprinosfeld, Phificien 
:& Médecin de la Cour de Weif- 
fenfels, Membre dela Societé : 
Allemande de Leipfg, fur les 
Eaux Thermales d’ AMC ha 
pelle & fur les Fontaines mi- 
ncrales de Spa ; comme aufhi 
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celui fur les Eaux de Carlsbd: 
de , Leipfg, 1749. Jen’aurois 
point penfé à diftiler le fel mi- 
meral, n’étoit que faifant quel- 
ques expériences avec du fel 
par rapport à celles que je de- 
vois faire des Eaux Therma- 
les d’Aix-la-Chapelle ; je trou- 
vaiaprès la diftilation des fleu- 
res fulbhureufes attachées an 
col de la retorte ; ce qui m’a 
donné des lumieres pour faire 
de nouvelles épreuves fur les 
Eaux de Spa, & quim’ont reuf- 
fi: vous pouvez voir mon 
Traité fur lefdites Eaux Ther- 
males, page 277. tn an 


1749: 
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Pilotes IX. 


I cependant. vous. mêtes 

point convaincu par la dif 
tilation du fel mineral duquel. 
on tiré un efbrit très-volatil 
vitriolique fulphur eux dela! 
prefence d’un foufre métalli: 
que dans lès Eaux de Spa pre: 
ferablement dans les unes aux 
autres, prenez arde àune ma 
tiere noire qui fera attachée au 
col de la retorte, & vous y de: 
couvrirez réellement. & fnfh- 
fanment du foufré , ce qui VOUS 
tonvaincra de ce que j'avance; 
c'eft en quoi vous ne fauriez 
vous tromper , pourvu que 
vous ayez une portion fuff- 


fante de ce Ê. mineral bien pur 
& bien net ; par exemple, un 
à deux quarts de livre, & qué 
vous fachuez bien gouverner 
les degrés devotre feu, «pour 
vous CONVAINCre encor davan- 
| tage, remphifiez une chaudie- 
re contenant dix à vinot fceaux 
par exemple , d'Eau de Pous 
hon , faites a évaporer, re- 
cueillez-en le fel, purifiez-le , 
fechez-le , & faites-en de la 
maniere annoncée, & je vous 
promets que vous en tirerez 
un efprit vitriolique füulphu- 
reux &c un oh for met mé: 
ki | 


AY 
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LOT x. 


TE prevois qu’on va me faire 

june objection touchant l’au- 
omentation du vitriolde m: 
à favoir ; qu’il a auvmenté he 
pefanteur par l’eau oupar Pair; 
mais qu’on fafle une fembla- 
ble expérience avec de Peau. 
commune diftilée, pour voir: fi 
lon y trouvera de l’ausmen- 
tation. Le vitriol eft un métal 
diffout , ou fi vous voulez un 
{el; il peut être reuni & mé- 
me reduit en ce métal, d’ouil 
vient , il peut fe joindre &raf- 
fembler les corpufcules vitrio- 
liques & imperceptibles dans 
une eau, maisiln’yenapoint; 
| au 
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au bai d'augmenter de poids, il 
en diminuera: quoiqu'il foit fa- 
cile à démontrer que le fer ou 
le mars peut être changé en vi- 
triol par l’efprit fulphureux ou 
par acide univér{él , il y a un 
éfprit mineral dans la térre où 
dans les mines, comme dans 
les ferrugineufes: : cet Éfprit at- 
_taque &r ronge le fer, &ielon 
&c- autant que fes forces le lui 
_ permettent; ilen fäit ou ehan- 
ge en vitriol de mars : ce fer 
étant diflout parcet efprit, une 
eau à portéé s’en charge &cles 
entraine : S'il fe trouve dans! 


cette eau ur alcalin, acide mi- 


neral où martial vitriolique: 
abandonnera la partie métal: 
lique ; fe faifira& S’unira avec 

| “ ec 
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 l'alcali : de à fe fait un fel fe: 
lon la quantité & la qualité de 
lalcal & de lacide ; or com- 
me c’eft dans ce felque lefprit 
mineral tel qu” ilfoit, eft caché, 
c’eft aufl là qu'il le faut cher- 
cher , quoique la terre métal- 
lique abandonnée &precipitée 
ne foit point deftituée de prin- 
cipesmineraux ou métalliques. 


RIRE 
PARAGRAPHE XL 
Et efprit mineralaccroché 
aux corpufcules ferrugi- 
neux où martiaux ne s’en de- 
tache ni fi facilement, ni auffi 
dans un efpace de tems limi- 
* mité; ce quidepend dela conf 
titution de l’ur exterieur. [la: 
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été dit que ces bululles fe fots 
ment par le: moyen de l'air 
combiné &' allié à Pefprit Vi: 
triolique martial fulphureux ; 
Jorfque doncces bululles vien- 
nent à crevér & à fe delater 
_par la fuite du tems ; il faut de 
necefnité qu il Le faffe un chart 
gement à l’écard des corpuf: 
_ cules aqueux &par confequent- 
ün autre mouvement ; pen“ 
dant tout lé tems que ces bu: 
lülles de tous les côtés prenant 
leur eflort vers le haut pourfe 
debarrafler de leur lien ; lefprit 
mineral accroché aux cor rpufc 
culès martiaux , qui les foute=< 
not, les abandonne infenfible- 
_ ment & s’unit aux parties ‘als 
calines & falines à proportion 
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de leur tiflure ferrée ou porém 
fe ;: delà l'eau minerale perd 
fa fenteur, fon gout " fes for- 
ces. | | 
L'efprit miner al: uni à l’alcas 
lin’eft cependant point perdu; 
car plus detems ail pour y 
fixer fa demeure, plus difficile. 
eft ce qu'il eft de Pen tirer, & 
à moins que de fe fervir outrela 
force du feu , d’une addition. 
de quelque matiere orafle,on 
ne fauroit l'en tirer ;c’eft cequi 
neanmoins n’eft pas neceflaire 

à l’évard de notre fel mineral, 
où un fulphureux y eft con- 
centré : mais dira-t’on, puifque 
l'efprit mineral n’eft point per+. 
du, à quoi bon prendre tant." 
de precaution à bien bou 
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Cher & munir les bouteilles à 

Le principe Ou élement aë- 
rien allié à lefprit mineral, ne 
{e trouvant lié que lescrement 
s'échappe auff facilement, ne 
trouvant point d empêche: 
ment infurmontable ; puifqué 
la force de l'air exterieur ne 
_ pouvant garder l'équilibre, où 
étant plus foible que l'interieur 
- qui eft fecondé par efprit mi- 
neral, auquelileft marié, il faut 
| abfolument qu'il cede ainfi line 
terieur à fa liberté outre que 
Pair interieur &c'exteriéur pou- 
varit agir reciproquement l’un 
fur l'autr e & lun contrée l’autre 
ile fait par cette ation &reac- 
tion un mouvement plus. vios 
lent dans l’eau , de forte que 

F 


lefprit-mineral a le tems de 
quitter la compagnie de cor- 
pufcules ferrugineux, ; : ainifi 
afin. d’ empêcher autant qu'il 
eft poflible, que cet efprit aës 
rien compofé ne fe diflipe; 
il faut bien bouchet & bien 
conditionner … les : ‘bouteilles 
remplies. de cette: eau: L'air 
exterieur alors ne pouvantagir 
que 1 fort foiblement fur l'intes 
rieur qui touche au bouchon; 
il s’y fait un mouvement plus 
reoulier & moins violent ; de 
forte que Pefprit mineral refte 
plus long-tems accroché aux 
corpufe: les martiaux , & l’aë. 
rien : fe conferve également 
plus long-tems : amf leaumi: 
nerale gardera fes forces à pros 
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portion que l’un & Pautre dé 
ces efprits feront confervés en- 
femble ; mais pendant que l'ef. 
prit aërien peu à peu f€ diflip- 
_ pe, lautre pareillement fe laif- 
{e aller , quitte fa compagnie, 
n'ayant ‘plus de foutien à S al 
Le à à  l'alcalin. 
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) Ar l'évaporation d’eau de 

- lune ou de lautre fource , 
On en à une quantité propor- 
tionée de fel, par la diftilation 
on entire un efprit fulphureux 
mineral volatil & en même. 
tems un foufre formel métal- 
lique ou mineral: à quoi je pré. 
vois que l'envie ou la jaloufie 

Eu 
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fera peut-être dire que cet ef: 
prit n’eft pas un fülphureux 
métallique ou martial vitrioli- 
que ; mais un falin , qui peut 
avoir quelque apparence de : 

{enteur & de gout de foufre s 
ce que lon doit attribuer à la 
rotifure du fel;quoiquele gout, 
la fenteur & les effets de Get 
| efprit nepeuvent être attribués 
qu’à une fubftance réellement 
{ulphureufe métallique, je ré- 
pondrai à l'objedtion fappofée 
en mettant la chofe hors de 
toute doute. Laproduétion du 
vitriol provient du reorne {ou- 
terain, à favoir, quand lacha 
leur fouteraine telle qu’elle foit 
opere dans le fulphureux , le- 
quel étant fubcilifé par-là & 1 


joignant à du fer on à dumars 
il fe fait par cette conjonc: 
tion un vitriolmartial; c’eft ce 
que la Chymie prouve par la 
. décompofition du vitriol. Il 
_meftkpas difficile à avoirun vi- 
triolartificiel : qu’on prennede 
l'eau de pluie ou de l’eau com- 
mune diftilée ; qu’on la mêlan- 
ge à proportion avec de l'ef. 
prit de foufre, &enfuite qu’on 
en arrofe le fer, & on en aura 
un vitriol de mars. On n’a pas 
_befoin d’autres expériences 
pour prouver que le vitriol 
contient du foufre, & par con- 
fequent que lefprit vitriolique 
que l'on tire par la diftlation 
du fel de ces eaux minerales , 

eft réellement un mineral {ul 
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phureux ; fa bafe ou fon pre: 
mier principe eft ainfi le foufre. 
Autre preuve : prenez de 
P cfprit de vitriol, verfez-là def- 
fas par inclination , de l'huile 
de Therebentine ; diftilez le 
tout dans une retorte de ver- 
re, & vous aurez dufoufre, qui 
{era attaché au col de la re: 
torte ;où il eft évident que Pef- 
prit de vitriol , quoiqu'il foit 
une liqueur diftilée que l'on 
peut admettre comme un fel 
attraCtif, eft une fubftance ou 
matiére compofée & qu'ilcon- 
tient non-feulement du fe, 
mais aufh du foufre, lequel at 
aufh un corps compoié ; de 
plus il poflede un principe mé- 
tallique , où il entre unefprit 
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fulphureux acide. Vous pou: 
vez decouvrir dans le vitriol 
une fubftance métallique&une 
fulphureufe acide, volatile. 
Une troifieme objeétion 
qu’on pourroit faire, eft, que le 
{oufreeft lui-même un compo- 
fé d’une matiére orafle unie & 
combinée par &c avec l'acide 
nuiver{el ; à quoi on pourroit 
repondre & demander à fon 
tour , d’où l'acidité du foufre 
provient, & comment &d’où 
l'air s’en peut charger; il faut 
bien alors avoir recours à Pu- 
niverfel moteur &principe fai 
linouacide volatil , lequel don: 
ne & diftribue à tous les me- 
taux & mineraux leur acidité, 
laquelle modifiée felon la ma- 
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_tiere: à laquelle elle s’eft ; join. 
te & incorporée. | 

L'application que l’on peut 
préfentement faire avec cet ef- 
prit vitriolique martial falphu- 
reux, diftilé & tiré du fel mine- 
ral, s'annonce elle-même; ainfi 
il ne me conviendroit point de 
vouloir enfeigner PA BC à 
ceux qui favent lire &écrire. 

PARAGRAPHE XIEL 


( Eux qui fouhaitent de s’in- 
ftruire ou de connoître & 
diftinguer les ingrédiens aci- 
des ou alcalis dans nos fources 
minerales & dans d’autres aci- 
duieufes fans fe donner que 
fort peu de peine , & fans avoir 


béloin d’avoir recours auféeu} | 
n'ont qu'à fure l'expérience 

fuivante , qui eft une des plus 
fimples & des plus faciles, & 
qu'il trouvera tout au long'an- 
noncée dans les Memoires de 
Breslau, de lanature & de l'art 
dans les pieces Chymiques , de 
l'année 1723, au mois d'Avril 
page 445. “cette expérience 
montre bien clairement s’il y 
a de l'acide ou de Palcali dans 
quelqu’eau , mais non pas fa 
qualité. la lackmus eftune cou- 
leur connue auprès des mar- 
chands materialiftes , laquel- 
leeftun peu plus claire que l’in- 
digo. Si vous verfez fur cette 
matiere de l’eau cofñune bien 
pure ; vous en aurez une tin- 


( 94 )) Ve 
ture de. violette bleu: : ellé: 


differe cependant par: l'effet 

du {yrop de violette , quoi- 
qu'elle ait une femblable cou: 
leur : elle ne devientpoint Vêr=: 
te avec un alcali, maiselleref: 
te bleue ou bien un tant foitpet 
bleue : avec les acides aucon: 

trairé ou même avec les moy- 

ens fels;ellefe fait rotige;enun’ 
mot elle montre fidelement& | 
fimplement s’il ya unacideow: 

non :-& quand'on prendroit 
un mélange ouunemixture où 
il y auroit dix parties d’alcalr 
&une feule acide, elle donne: 
racépendant touJoursune cou 
leur rouge, comme on peut: 
connoître par la Lackmus, s’il 
ÿ a un acide dansuneliqueur3: 
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on peut aufli au contraire fa 
voir par le fyrop de violettes; 
fi Pacide predomine fur l’alca- 
li, ou lalcali fur Pacide. 

La Lackmus eft une com- 
pofition faiteavec des couleurs 
bleues tirées des fucs de fleurs 
bleues, comme de framboi- 
{es de bois & d’autres fembla- 
bles, precipitées par la chaux, 
la lefhive de potache & autres 
fels. La compofition s’en peut 
faire de plufieurs manieres. 

. Comme il entre dans cette 
couleur bleue differens ingré- 
diens , anfi elle promet une 
expérience ou un effaialterna 
tifs ; lorfqu’on veut s’aflurer 
de la prèedomination de l’alca< 
li ou de Facide dans quelque 


CRD, 
. du minerale; on fait par l’éx: 
_périence , que les couleurs 
bleues deviennent rouges par 
l'acide, & par Palcali vertes. 
: La Lackmus a quelque cho- 
fe de particulier fur les autres 
couleurs, pouï devenir facile- 
ment roue, diffouté dans de 
Péaucommune fans aucune ad- 
dition ; fi on l’éxpofe dans un 
verre contre le foleilon contre 
une chandelle allimée, élle pa- 
roit déja en elle-même rouge $ 
fi on la détrempe dans de l'eau 
de lune ou de l’autre Source 
minerale de Spa; il fé montre 
à l'inftant une couleur pour- 
pre ; fi on y détrempe au con- 
träire de la pierre de Bleu ;elle 
_ montre une couleur verte de : 
mer, nue La 


: La couleur rouoe fubffte 
auffi lono-tems dans les Eaux 
minerales de Spa, &à propor: 
tion dans l’une ou l’autre four- 
ce & diverfement, que l'acide 
y réfide , après le tranfport du- 
quel elle reprend fa couleur 
bleue comme dans l’eau com- 
_ mune: la couleur verte au con- 
_traire refte prefqu'immuable : 
la couleur pourpre dans le Pou- 
hon refte conitante pendant 
trois, quatre femaines ; dans [4 
unies elle ne fubffte que 
environ vingt-quatre heures. 
La couleur pourpre prouve 
dans ces Eaux minerales qu’el- 
les’ contiennent un principe 
acide, &laverte de lalcali , qui 
ne peut fe tranfporter comme 


le premier ; puifque d’ailleurs 
c'eft une chofe bien certaine 
que lalcali predomine dans 
toutes les Eaux minerales de 
Spa, du plus au moins. Tous 
les Auteurs qui ont écrit partis 
culierement de ces Eaux [quoi 
que fort louables | n’ont avan- 
cé que de probabilités tou- 
chant le vitriol dé mars , l’ef 
prit fulphureux vitriolique ; 
j'aurois pu encore avancer plu- 
ficurs autres expériences Chy- 
miques à Ce fret; mais comme 
je ne me fuis propofé que d’é- 
crire un petit abregépour de: 
montier les principaux ingré- 
diens qui caraterifentlesunes 
&les autres fources&quid’ailk 
leurs neprouvyeroienttoujouts 
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que la même chofe, la matiei 


re demande pour ne point en+ 
nuyer le Leéteür , ; Que J'EXPO: 
fe en raccourci les i inorédiens 
de chaque Source, par où il 
pourra juger des differences 
des unes & des autres Sources; | 
& enfuite qué je rapporte en 
weneral dans quélles maladies 
celle-ci ; ou celle-là {éroit 1 re 
commandable. | | 


\PITRE LL. 


-E Pouhon contient 5 I dû 
4 Mars bien élaboré ; 2 un 
G ÿ 


( 100 ) | 
felneutre ; 3 du vitriol demars; 
4 un foufre métallique ; 5 un 
cdprit, fulphureux acide où vi: 
_tiolique volatil & fixe ; 6,de 
Vaircombinéà.cetefprit ; : une 
terre alcaline ; 8 -des felenites 
&. probablement des pyrites. 
Tousces ingrédiens fontprou: 
vés être dans cette Source. & 
dans la Geronfter & la Sauve. 
nicre, modificativement; c'eft 
pourquoi on peut & même on 
doit fl ‘e les mêmes expérien- 
cés à l’évard des unes & des 
autres , fi les inftrüméns de la 
chylification & de la refpira-. 
tion aufh-bien que le fifteme 
du genre nerveux font dans 
un bon état ou pr cfque dans 
le naturel; | Je Pouhon généra- 


(CS FOI ) 
lement feroit utile daristontés 
les maladies , où il faut rafrais 
chir &corroborer leveremént 
. &particulierement dans les af: 
feétions fcorbutique chaude; 
l'hypocondriaque , la -mélañ: 
colique, dans la manie, Pépy= . 
lepfe, & danstoutes les mala- 
dies convulfives: dans un eer- 
tain decré , dans les deux jau« 
nifles , dans certaines mala- 
dies veneriennes, dans divér: 
fes douleurs de tête, danstou- 
tes celles qui proviennentd’u- 
ne dyferafie ou intemperie 
provenant d'un fano:acre, fau- 
mureux,-bilieux, & auf dans 
celles où 1l s’agit de moderer, 
de reprimer lor vafme ou lef- 
fervefçence du fans , comme 
Gi 


Cie), 0 
dans lanephrefie inflamatoire, 
dans la hemoptyfie; dans plu- 
fieurs. fortes d'hemorragies, 
ou -écoulemens non naturels 
du fang , & d’exulcerations in: 
terieures s& dans toutes les ma: 
ladies où. le foie & Jarate font 
affectés. | 

: Le. Pouhon: féroie “coaldh 
ment utile aux femmes fajet: 
tes. à avorter , AUX perfonnes 
qui ont été empoifonnées ; à 
celles qui font vexées de vers, j 
dans: la trop grande corpulens 
ce, dans les fleurs blanches ; 
dans celles qui fonttropabon: 
dantes , dans leflux hépatique, 
dans les maladies.de la peau , 
dans, les coliques & tenfons, 
: iypocgnisques &: hyfteri: 
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ques, dans lincontinence d'in 
rine, dans le gonflement & in= 
temperie de la matrice , dans 
les taches hepatiques & dans. 
celles de la melancolie hypo- 
condriaque , dans la net 
to de cœur, &c. 

_ Au refte on ne fauroit dire 
que generalement dans quel- 
les maladies le Pouhon feroit 
utile ou neceflaire preferable- 
mentaux autres Sources , puif= 
que les circonftances accefoi- 
res du malade ou de la mala- 
die peuvent reculer l'ufage de 
Tune & demander celui d’une 
autre, ou lune ou lautre en- 
te ou fucceffivement. 

‘Le Pouhon par fon princi- 
re Aln d'une ju natus 

| AV 


( 104) 


reeft abiterfif, digeltif, aperi; 


tif, laxatif, &c. par fon prin- 
cipe ferrugineux % vitriolique 
martial, 1l left abforbant, temt 
perant , precipitant , aperitif, 
corroborant, &c. parfon prin: 
cipe acide fulphureux, ilrefoud 
les humeurs vifqueufes opinià- 
tres & rebelles ; il dompte.& 


fubjuge les acretés bilieufes & | 


faumurçufes ; par çe même. 
principe il modere & reprime 


la circulation du fang trop ac: 
tive , il émoufle les pointes 


des fels acres & faumureux, 


conferve & retablit le baume 
dans les parties fluides, debou: 
che les vifceres obftruts , oué: 


rit les ulcères interieurs, ilen- 
retient & rend aufh poñitives 


Es La : 
ne PE OR SE LS 
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ment la crafñe ou temperie na: 
turelle aux: humeurs ; ceft 
pourquoi on doit le placer en: 
tre les anfcachetiques &: an: 
ti-fcorbutiques. | UN 


MIDE LA capaoir 


\Etteeau mineralecontient 

y un fel neutre plus oras 
& plus piquant que celui du 
Pouhon, où l'alcali cependant 
predomine de beaucoup ; 2 un 
principe vitriolique martial ful- 
fureux extrêmement ferfible 
& volatil; 3 du fer parfait;mais 
poreux ;. 4 un principe aérien 
. combiné au fulphureux acide 
volatil; 5 un alcalin; Gun fou- 
fre formel métallique ; 57 du 
dede 
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Si vous faites rougir de fon 
fel & que vous le degasiezen- 
tierement de l’efprit acide vo- 
latil & de fon principe fulphu- 
reux , il coulera ou fe fondra 
aufli facilement à un feu me- 
diocre que le tartre vitriolé, & 
il deviendra auffi coulant & 
auffi fubtil que de l'eau; fi vous 
y ajoutez quelque chofe. de 
gras, quand il f fond , il fe 
changera en foie de foufie. 


L* expérience prouve que . 


la Geroniter n’eft nullement 
tranfportable, qu’elle ne peut 
tout au plus & encore avec . 
perte d’une partie de fes for- 
ces, être tranfportée au eue 
de Spa 

Ce defaut, fi cen a Un » 
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provient delarrangement des 
parties du contenu , de forte 
qu’elles fe mangent elles-mé- 
-me, à peu près comme le fer 
qui ronge fon propre corps & 
quife change en fafran de mars 
cela eft d qutant plus facile à 

| concevoir, que comme les par- 
ties alcalines:& les falines pre- 
dominent de beaucoup füurles 
acides, les alcalines abforbent 
les acides , d’où il s’enfuit que 
cette eau perd dans peu de 
_tems fon gout & fa fenteur 
aciduleufe. 

Lorfqu’ une matiere fubrile 
métallique ‘s'attache ou $’ac- 
croche infenfiblement à l’aci- 
de , l'alcali prend fa place , juf- 
qu'à ceque par le mouvement 


Cros) 
de Pair , l'acide fe detache dn 
métal &.s’incorpore dans lal- 
cali , alors il faut de neceffité 
que. cette partie métallique fe 
PrÉTIDIEEU OC 
 L’alcaliqui predomine dans 
la Geronfter , ne peut cepen- 
dant être fifi tout d'un COUP 
par lacide, mais imfenfible- 
ment , à caufe qu’une matiere 
orafle ou plutôt fulphureufe 
s'infinue entre. les inftertices 
des parties ; c’eft de quoi on 
ne faire l'expérience en gou- 
tant de l’eau de la Geronfter 
hors des bouteilles bien bou- 
ches & bien conditionnées ce+ 
pendant d’un jour au lende- 
main, & cela particulierement 
dans les orandes chaleurs. 


(109). 

| Cette matiere fulphuréufe 
{e prouve en ce que; filon jet: 
te de cette Rubrique feche ou 
{echée fur du falpetre fondu ; 
on verra clairement qu'une 
partie de cette Rubrique s’al 
lumera avec le falpetre; ce qui | 
fe prouve encore plus claire 
ment , fi l’on prend une bon: 
ne portion de cette crême, 
qu’on la feche & puis qu'onlæ 
jette également fur du falpetre 
fondu ; il fortira de cette max 
tiere des étincelles bien clai- 
res , Ce Qui ne pourroit point 
fe pratiquer avec le fafran de 
mars , Qui n’a rien LŸ inflamias 
blér: : | 

. JLa été dit que père ro diff 
lation d’eau minerale desunes, 


Cr) 

budes autres Sources on n'efi 
pouvoit tirer aucun efprit 
mais bien une liqueur quifent 
le brûlé, ce qui provient pro- 
bablemeut de quelque matiere 
greg d 

: Une den fshtio ide 
te. & qui faute aux yeux , C'eft 
que par la difilation du fel mi- 
neral recent on en üre du fous 
fres | HA 4 

S'il n’y avoit point. de VE. 
triol de mars , de foufremétal: ‘ 
lique ‘ou mineral concentrés 
&.diflouts dans ces trois Sour: 
ces minerales, comment fe: 
-toit-il pofliblede lestirerdece 
{el? comment feroit-1lévale- 
ment pofhble d'avoir & de 
prouver ce principe vitriolique. 


D: 


(irr ) | 
martial fulphureux volatil? La 
realité de ces ingrédiens exifi 
tant dans ces eaux minerales 
a été fufhfanment prouvée;la 
maniere de lumion ou de lin: 
corporation de cet efpritdans 
Palcalin n’a pas aufli été ou: 
bliée ; ainfiquels doutes , quel: 
les objettions pourroit -on 
maintenant avancer contre ces 
preuves aufhi demonftratives 
que jamais la Phyfique & la 
Chymie pourroient : fournir 
dans une femblable recherche: 
Eft:l un feul Auteur quieût de- 
montré dans fes écrits réelle< 
ment & demonftrativement 
lexiftence de ces principes 
dans lefdites Sources minera+ 
les de Spa ? Lifez& feuilletez 


‘ 112 ‘a 

tañt que vous: voudrez tous 
les Traités qui ont été faits fur 
ces Eaux, & vous n'y trouve: 
rèz que des probabilités tou 
chant ces ingrédiens ; au lieu 
que les preuves que j'en don: 
ne {ont auffi demonfteatives 
que deux & deux font un nom- 
bre-de quatre. 

- ILeft connu qu'il ÿ a Ra 
les mines de fer un quelque . 
chofe de oras , lequelfe difper- 
{e par la fermentation foute-: 
raine Qanterieure ; &le mou: 
vement dans le volumedeleau 
les parties orafles quifont alors 
décompofées: autant qu'ileft 
pofhble par cette ferménta- 
tion ; s’attachent aux parties: 
fubriles acides » ou-elles s’infi- 

_ nuent 


Ga | 
_fuént entre les inftertices d& 
Pacide & dés fubtiles parties: 
* martiales, lefquelles fe mêlent 
& par l'acide avec l'eau & avec 
une terre alcaline & faline füb+ 
tilifée & difloute ; mais com- 
mé cette union n’eft, pour ainfi 
dire, qu'un raprochémentdes 
parties , 1l s'enfuit que lacide 
n'étant allié que fort lepere- 
ment avec l’alcah , à caufe du 
fulphtüireux qui s’eft infinué 
dans les entre-deux , peut & 
même doit fe difiper ou s’é- 
vaporer.dans peu de tems & 
facilement ; paï confequent 
eette eau n'eft pas hs Ans 
ble: 
La laifon ou la cambinaii 
| fon de cette fubrile gr aifle où 


| (ir) 
fülphüieufe métallique aveé 
lefprit acide, donne à la Ge- 
ronfler cet agreablerappellant 
& {piritueux gout, qui n'arien 
d’acre niaiore,; comîne une eau 
éguifée par lefprit de foufre 
ou de vitriol commun, & qui 
n’eft pas aufli fade qu'une eau 
chargée par une folution de 
vitriolde mars , MAIS piquante | 
& aciduleufe, | 
: Monfieur le Do&. Chrouët 
raifonne fort jufteaux page 45: 
& 46 fur le fel dela Geronfter; : 
ÿ ne lui manquoit plus pour 
prouver évidenment ce prin< | 
ape fulphureux martial vi 
triolique fixe & volatil dansla 
Geronfter , que la difülation 
de {on el , Ceft l'endrok ls : 
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plus delicat de fon Traité: * 
Difference des ingrédiens 
du Pouhon & de ceux de la 
Geronfter : la partie terreufè 
alcaline & la faline eft beau 
coup plus compaéte, plus fer 
rée dans le Pouhoti que dans 
la Geronfter ; où elle ef fort 
poreufe & legeïe ,par où ileft 
facile à concevoir que lefprit 
mineral s’infinue ou fe cache 
aufli plus facilenient dans des 
corps poreux ; que dans de 
compaéts & comme c’eft de 
cet efprit mineral , on de ce 
principe fulphureux vitrioli- 
que martial que toutes les eaux 
minerales acidulenfes tiennent 
leur plus orande énergie ou 
forge , in reft pas furprenant 


A ÿ 
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que la Geronfter ne foit pôinit 
tranfportable ; puis qu'au 
{ong-tems que cet efprit eff li- 
bre & maître de foi, les eaux 
minerales  conférvent leur 
sout & leur fenteur, aufli-bien 
que leurs forces ; mais quand 
cet efprit eft tout-à-fait entré : 
dans les parties alcalines , les 
eaux minerales ne confervent 
leurs vertus & ne produifent | 
leurseffets ordinaires : deplus 
dans le {el de la Geronfter Pal: | 
cali predomine davantage que | 
dans. celui du Pouhon:; ainf | 
voiläun fecondmoÿen paroù : 
cet efprit fe prend: captif. 

Le fer ou le mars dans la ! 
Geronfter , quoique parfait , ‘ 
paroit plus crud & moins.fer: 


és 
ré que celui du Pouhon: ip. 
roit même que cette mine fers 
rugineufe croit dans quelque 
diftriét aqueux ; ; celle-du Pous 
hon au contraire dans un liew 
{ec pierreux: les connoiffeurs 
ou les tireurs. de mines vous 
fauront diftinguer fur le mo- 
ment lune de l’autre ; le prin< 
cipe- fulphureux, vitriolique: 
martial eftplus abondant, plus: 
fubtil, plus volatil, que dans 
le Pouhon'; voilà. la differens 
ce. que fai obfervée entre su 
deux Sources. : :-. 

Venons. prefentement aux 
maladies ; que. la Geronfter 
peut guerir prefer ablement & 
d’autres Sources... 

Elle eft recommandable pr ef. 
H üj 
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que dans toutes les maladies 
de l’eflomac , dans celles des 
poumons, dans les rhumatif 
mes, dans les foibleñles du 
genre nerveux ; dans les ca 
éhexies, cacochimies , dans 1 
cholere humide , dans éertaii 
. nes convuions, dans plufieurs 
flux de véntre, dans les fleurs 
blanches , Aie l'arrêt des re: - 
ges ; dans limpuiflance d'en: 
sendrer , dans les lefions dé 
Fodorat, de Fouie &dugout; 
dans la puanteur de la bouche, 
dans la paralyfe, les tremble: 
mens, linfomnie, &c. 

La Géronfteren general pat 
fon principe vitriolique mar- 
tial fulphureux fixe &volatil 
de SRE pour ra 


Caro) 

mimér où corroboter téûtes 
les parties folides du corps ht 
main, modifier la maflé du fans 
&larendreplus aétive. En parc 
ticuliér contre la paralyfe , 
fpafmes ; palpitation de cœur, 
confomption decor PS; &c dañs 
toutes les maladies 6ù les paf: 
ties folides font relâchées. Par. 
fon principé predominant ak 
calin, elléeftabforbante, tem. 
perante & moderement aftrin | 
geante , C72 

Quant ax aûtrés pipes 
elle les acommunsaveclés que 
tres Sources ; ; & ae refriue 
vement. cha 

Outre tous ces pr inetsés, 3. 
alé en à encore un autfe für. 
predominiant à f: É dutale, 

1V 


de tso) 
Dans tous les Auteurs qui 
ont écrit de ces eaux, il eft 
grand filence de cette mine , 
il en eft cependant grande 
quantité près & à l'entourde 
li Source, recenment tiréede 
la terre, elle a la confiftance 
du beur en hyver elle eft graf- 
& de couleur ardoife blanchà- 
tre; luifante & pefante ; à la 
fuite du tems dans un lieu feç 
elle fe fatun corps dur, fatif- 
fure eft aflez por eufe * fon Arr 
ranvement eften éclats, en: lio- 
nes ou fibres longues;.la fuper 
ficie.ou lacouleur de ces éclats 
eft de couleur d’acier poli, la 
bordureenef brune jeaune , & 
des yeux ou unités , lorfqu’on 
en cafle une écaille ou un 16- | 


eee Uxer b 

ct, ea de la même couleur, 

Cette mine eft une efpecs 
de olace marie [ glacis marie] 
on a met auf dans la cafe 
de felenites; ceftun corps:dut 
quoiqu'il foit dans fon com- 
_mencement une matiere mol- 
le & même coulante ; ilcon- 
tient un foufre métallique ; Par 
“exemple, le jeaunâtre partici- 
pe du. foufre d’or. Laurember- 
gius in comm. in fale aphorif- 
nos Chymicos ,entire par l’eau 
forte. une :teinture , de forte 
que le talc fe precipite felon la 
_ différence des couleurs ; il en 
eft de folaires & des fanaires 4 
Theophrafte en rapporte qua- 
tre fortes, une rouseître une 
blanchätre , une noirâtre & 
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uné jeaunâtre , lefquelles dois 
vert contenir differentes ef- 
peces minerales , qui produi: 
fent differens effets. Il y en 4 
en Norweve de deux fortes ; 
fi on en laifle quelques minus 
tes dans le feu & qu'on les en 
rétire bien vite, elles fe font 


comme l’or en fouilles son 


peut tirer de l'or, mais le jeu 
ne vaut pas la chandelle : cel- 
te quiconferve fà couleur d’ar- 
 doïfe , contient de l'argent ; 
. qhélqw’uns tienent laj jeaunâtre 
pour folaire & croient en pou: 
voir préparer un menfiruum 
à deflein de fixer le mercuré 
pour la tranfmutation en or & 
en argent ; & quoiqu'il foit 
bien vrai que per une forte 


\ 


Au PMP LL 
#olution des fels alcatifés ; 
on puifle tirer d’une certaine 
efpece de talc, de lor, en le 


_ daiffant en digeftion di cet- 


te folution, ilne s’enfüit point 
delà qu'on puifle par -là fixer 
le mercure. 

Avicenrie dit qu'il eft d'une 
qualité froide au prèmier 
oré & feche au fecond, qu À 
eft aftringeant , qu'il arrête le 
fang, qu AL œuérit les abcès dé 
la poitrine ; le flux de ventre 
& autres éconlemens SC. 
Morhof aflure qu'il fait en ti. 
rer un foufre par otuil peut oue- 
_ tir les maladies les plus defef. 
perées, & qu'il vaut autant que. 


le orand élixir, &c. Martinus . 


Martini pretend qu’il conferve 


(1241) | 
Tono:téms l’homme en fanté, | 
&:que les Chinoiss’en fervent : 
à cet ufage. On peutpreparer 
divers ExeEMRNS remedes du 
tale. 


DE LA SAUVENIERE. 


À Sanveniere contient; r 

un fel à peu près comme 
le tartre vitriolé ; 2 du mars 
affez bien élaboré; 3 du vitriol 
de mars, qui me paroit-plus 
acre que dans la Geronfter & 
le Pouhon.; 4. un principe vi- 
triolique martial fulphureux 
plus volatil que dans le Pou- 
hon; 5 une terre vitriolique ; 
éun principe aërien combiné 
au vitriolique martial;,7 une 
RES alcaline, 
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| Voilà toutes que ÿ ai pû déi 
_Couvrir par les mêmes expés 
riences , que j'ai faites évales 
ment avec les autres Sources, 
& que j'ai toujours fuivies fort 
éxaétement. 

La Sauveniere eft probable: 
ment la Source la plus ancien 
ne de Spa & des environs; & 
je crois que c’eftde celle-là que 
Pline parle & non de celle de: 
Tongre pour des raifons qu'il 
féroit trop long d’alleouer, ce 
‘qui ne fait rien au fer] Drefent. 

CetteSource convient mieux. 
qu'aucune autre dans toutes 
les obftruttions que lon doit 
recarder comme la caufe im 
mediate de la plus grandepar: 
tie des. maladies clyoniques ; 


de USA 
&même dans la gravelle; mais 
il faudroit que la pierreou les 
pierres ne féroient ni de con- 
fiftance trop dure nitropg orof- 
{es , car dans le dernier cas;on. 
rifqueroit beaucoup , puifque. 
une pierre peut refter dans lun . 
ou l’autre des rognons, pen: 
dant toute la vie d’unéperfon- 
ne fans donner des lignes ma: 
nifeftes de fa prefénce ; fon”. | 
vient à la faire remuer à cons 
tre tems , elle caufe des do 
leurs effroyables: fielle ne peut 
pañler par les uretéfes , & 
quand même elle pourroit pes 
uetrer &ferendre dans lacon: 
cavité de la vefñie, elleprodui: 


toit toujours de grandes ane 


kietés; fi la pierre id uneÇçons 
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fifance à être doute ou prÔ3 
| portionée au pañage , quand 
même il y en auroit plufieurs jé 
on peut faire hardiment uface 
de cette eau : il faut auffi que 
la perfonne n’ait point de de: 
faut à la poitrine ; dans cette 
circonftance ilfautqu’ellepren- 
ne fes precautions ; elle n’eff 
pas tranfportable comme le 
Pouhon , ainfi il faut la boire 
à la Source. 


“DU TONNELET. 


L contient à peu près lesmé: 
À mes principes que la Sauve 
_niere ; excepté qu’il n’a ni vis 
triol de mars, ni efprit vitrio+ 
lique martial, mais un princi- 
pe fulphureux commun ; il eft 
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infiniment plus froid & plus 
rafraichiflant que les autres 
_ Sources ; il ne contient point 
d’alun , mais une terre falpe: 
treufe :1lconviendroit dans lé: 
bolution du fäno', dans les he: 
morragies , dans les inflaiia- 
tions interieures & exterieu- 
res, éomme dans les maladies 
de la peau ; demanceaifon, gal- 
le, teione,brulures, boutons, 
rougeurs de vifage , dartres 3 
écrouelles , élephantices, Gcc. 
mais il faut que la perfonne 
quien veut faire ufage, ait l’ef- 
tomac & les poumons'bons, 
les parties folides plutôt ten: 
dues que reïchées, & qu’elle 
ne foit fujette à des flux de : 
ventre, Cette Sourçéafesmes | 
rites 5 
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fités ; mais elle n’eft pas beau 
coup  frequentée ; ‘elle deman: 
de de la Drecaution ; elle eft ex: 
cellente pour: trémper le vin : 
fielle étoit dans un Pays où les 
eaux rinerales font rares, elle 
‘y féroit bien eftimée ; mais 
comme une grande lumiere 
obfcurcit une moindre; on la 
neglige. : 
“Les Rubriques des Eaux 

minerales de Spa particuliere: 
ment celles de la Geronfter & 
du Pouhon font recomman: 
dables pour adoucir Facide. 

morbifique ; quoique la. partie 
_terreufe en foit indiflouluble ; 
elles ont ainfi une vertu anti 
acide & abforbante & même 
diuretique , fortifiante &:cors 

| 
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toboïante. Ce n'eft pas trié 
qualité effentielle à un bon me: 
dicament que de fe refoudre 
tout entier dans l'eftomac & 
de pafler dans le fang ; pui 
quon peut à peine conjeétus 
rer cela de l’antimoine diapho: 
retique , du cinnabre & du fa: 
fran de mars , qui font neam: 
moins fufifanment leur effet. 
Cette Rubrique fournit une 
quantité infiniede corpufcules 
jeaunes rougeîtres , quife dif: 
percent dans le volume de 
l'eau & qu’on avalle avecelle; 
ainfi cette fubftance doit pro- : 
duire dans le corps humain des 
effets proportionnés aux quas | 
lités des principes 4e y fans | 
gontenuss. ? 


(131) 

pu WATRoZ. 
Ette Source contient à peu 
près les mêmes principes 
du Tonnelet , excepté, qu’au 
lieu d’une terre falpetreufe elle 
_encontient une alunrineufe, 
& enfüite un foufre commun 
groflier. L'eau de cette fourcé 
par fes principes fous-acides 
alunmineux & fulphureux, de: 
charge les premieres voies 
par le bas & par lé haut , par- 
ce qu’elle.irrite les fibres de 
Peftomac & des inteftins. Plu- 
lieurs perfonnes s’en trouvent 
bien , d’autres ne s’apperçoi: 
vent d'aucun de ces effets : fi 
on ne fouhaite point qu’elle 
opere de cette maniere; il la 
faut boire lentement: 

I ï 
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" Cette ane tnaticté. 
provient d'une mine deplomb 
_ de la qualité de la craie , dif. 
foute par l'acide de Pefprit du 
foufre , d’où il fe forme un 
troifieme cofps , à favoir, un 
fel fous-acide de neutre, de 4 
même manière que lefprit de 
{oufre ronge la mine de fer & 
le change en vitriol , ainfi il 
mange & change là mine ter: 
reufe plombeufe dans uncon- 
cret alunmineux. Ilarriveauffi 
quelquefois qu'il y a du vitriol 
& de lalun dans une même mi- 
niere. Si on diflout de la craie : 
dans de lefprit de foufre & 
qu’on la coavule, il s'en fera 
de Palun :i defleche ilaftreint 
& coagule dans le tems qu'il 
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irite & renforce les fibres, if 
produit divers effets que l'où 
ne peut bien connoître queépat 
Texperience: elleconviendroit 
en general dans les maladies: 
où il faut corroborer & par- 
ticulieremeut dans les fievres. 
intermittantes & dans tousles : 
flux ixreouliers ; mais .remar- 
quez que dans ces ças:il faut 
boire lentement ou par inter- 
vales , cette eau par {on prin< 
cipe alcalin ; elle feroit. utile 
dansles crudités acides ,&par 
_ {on fulphureux dans: les acres 
& faumurenfes. Cette Source 
auroit plus de force, s’ilne s’y 
méloit point d’eau étrangere * 
qu’il feroit facile à detour ner y 
maloré cela elle ne laifle d'a. 

L 4 
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Voir des vertus louables & de 
produire de certains effets. El- 
le à d’un côté une terre mou- 
vante bitumineufe , dont on . 
pourroit faire des tourbes où 
des motes , qui font fort en 
ufage dans ce Pays-ci. Ilyaun 
endroit dans la Province du 
Perou appellé Colao, où il ya 
de cette forte de terre bitumi- 
neufe, dont les Indiens tirent 
une liqueur utile pour plufieurs 
maladies. Hscoupent cette ter 
re par marceaux comme on 
fait ici, lefquels ils arrangent 
für des perches oudes rofeaux 
deffous lefquels ils pofent des 
vaifleaux pour en recueillir la ! 
Hiqueur diftillée par l’ardeur du: 
Rae “ fervent également, 4 
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eomme cela fe pratique ici, de 


ces tourbes au lieu de bois; 4 
famée n’eneft pas faine , à cau- 


4e de fon odeur puante. Cette 


liqueur eft utile contre les tu- 
meurs froides , qu’elle diffipei, 
elle fait les mêmes effets que 
la Caranna & la Tacamahaca. 
Par la defcription que fontles 
Auteurs de cette terre, celle- 
ciade lareflemblance aveccek 
le-à; c’eft de quoi on peut s af. 
furer par les expériences Phy. 


fiques ou Chymiques vid. Her- 


_mandez lib. 3: rer. med. novar. 


(@ 


Hifpan. Schortzius inmat. mul. 
page 37 & Pomet Hiftoiredes 
drogues page 265 Wälbeurius. 
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particulierement Monardes 
qui nousaflurent, que cetteli- 
queur. bitumineufe fait & pro 
duit des effets femblables:à 
ceux de Caranna & Tacama- 
haca. On ‘pourroit avec cette 
terre humide ‘preparer: des 
bains quiauroient de grandes 
_wertus contre les soutes, rhté 
matifimes , arthri ites. & même 
dans les maladies qui tirent 
leur origine d'une. foiblefle ; 
refroidiffement des nerfs, &c. 
Cette liqueur tirée par l’artou 
par la nature échauffe & deffe- 
_ <he dans le troifième deoré; 
elle eft utile dans les tumeurs 
froides ; elle adoucit toutes 
fortes de tumeurs &particuliés 
rement les douleurs des join. 
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tures , , des nerfs & de la tête: 
lle diffout les enflures inve: 

terées , modere & arrête les 
fluxions froides & mélées , 
. guérit les plaies recentes des 
nerfs & des jointures, diffipe 
les fluxions des yeux & d’au- 
tres parties, fi on s’en fr ote,&c. 
Ce que je dis de ce bain , ne 
choque point le bon fens ;il 
en eft des bourbeufes qui pro- 
duifent de, bons effets. Pen- 
dant les orandes chaleurs en- 
* foncez votre bras aufli. avant 
que vous pouvez dans cette 
terre , & vous y fentirez une 
chaleur non naturelle, 
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CHA P LT RE LV 


Du mélange des Eaux minera- 


les de Spa avec le lait , par- 
ticulierement avec la Geron- 


… fer, qui pafie dans l'Europe 


pour l'unique dans Jon efpecer 


| A" de faire ufage de ce 
mélange , je fuppofe que 
les perfonnes auxquelles il {e- 


roit utile ou neceflaire , {e {e-. 


roient préparées & purgées 
par des remedes appropriés 
& relatifs > COMME aufli pro- 
portioñés à la continuation du 
çems qu’il faut employer par 


rapport à la difficulté & à lo- L 


piätreté de leurs maladies , 
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gomme par exemple par l'afft 
ge interieur des Eaux Ther- 
males d’Aix-la-Chapelle, s’il 
n'étoit point contre-indiqué. 

J'exerce la pratique de la 
Médecine depuis quinze ans à 
Spa, avant ce tems aucun Mé. 
decin ne s’étoit avifé d’ordon- 
ner ou de confeiller ce mélan- 
ge ; on {€ moquoit même de 
_Cettenouveauté, & on me trai- 
toit d'innovateur imprudent ; 
mais s’ilavoit été queftion j’au- 
_ rois pû fermer la bouche à ces 
Mefieurs, en alleouant l’exem- 
ple de l’illuftre Hofmann du- 
quel j'ai eu le bonheur d’avoir 
été difciple plufieurs années : 
fi autorité de ce favant hom- 
me ne leur avoit point fufit , 
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jaurois avancé celle de Mef- 
fieurs Wedel, Loeber, Feich- 
meyer , Profefleurs à Gênes, 
celles de Meflieurs Herth, Ver- 
dries, Hilchen, Profefièurs à à 
Gifle, & d’autres dans d’autres 
Univerfités , que j'ai frequen- 
tées. feize à dix-fept ans, qui 
tous avoient connoiflance de 
nos Eaux minerales, & qui ne 
balançoient point à. recom- 
mander ce mélange dans cer- 
taines maladies. .Il eft certain 
que ces Eaux ne contiennent 
point fuffifanment ou aflez d’a- 
cide pour faire. cailler le lait. 
puifque l’alcali y predomine, 
comme on peut l'expérimen- 
ter : Je ne vois pas ainfi pour 
quelle rafon on voudroit re- 
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Cufer ce mêlange , auroient cés 
 Meffeursles contredifans,plus 
de fcience & plus d’expérien- 
ce , que ces Savans &Illuitres 
Doéteurs? chacun äu refte 
peut fuivre {es fentimens. 
Ce mélange, particuliere: 
ment avec la Géronfter, feroit 
d'une orande utilité dans tou- 
tes les maladies , qui ont leur 
caufe materielle dans les pou- 
mons , comme dans la toux 
feche & habituelle , dans un 
certain deoré de létyfie, he- 
moptyfie & difficulté de refpi- 
rer. Le lait d’anefle ou de che- 
vre feroit le plus convenable, 
à caufe du fel doux & du prin- 
cipe fereux qu'ilcontient, puif: 
qu'il y a certaines efpeces de 
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ïnaladies des poumons qui nè. 
dependent pas tant feulement 
des acidités & des acretés, & 
qui n’attaquent pas auff feule- 
ment les fibres nerveufes & 
celluleufes de cêt organe; mais 
auffi des obftruétions des con- 
duits des poumons, par où la 
circulation du fang eft empê- 
chée : or done comme le lait 
ne feroit pas fufhifant feul, & 
qu'il faut qu’il foit aidé par un 
mélance fluide penetrant ; 
adouciffant, évacuant &robo: 
rant, indiquez-moi en un, qui 
foit mieux approprié, plus re 
latif & mieux proportionné à 
la difficulté de ces maladies & 
à d’autres femblables, & qu’on 
puifle continuer avec plus d’as 
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érément , que la Geronfet ; 
&en acquieffant, je me tairai, 

Ce mélange devroit avoir 
la pr eférence i fur tout autréres: 
mede , lorfque le fang & les 
autres ‘humeurs du corps font 
chargés d’impuretés acres & 
falines , lefquelles engendrent 
plufieurs maladies , comme 
affection fcorbutique & les 
douleurs qui en proviennent, 
la galle & autres maladies de 
peau , la goute vague & Îa 
- chaude , la confomption de 
corps , &c. par ce puiflant fe- 
cours les humeurs actes & fa- 
lines du corps font adoucies , 
temperées & évacuées par les 
voies ordinaires , les parties 
foldes & fenñbles foulagées, 


| (14 | 
Ce remede an auffi utile: 
dans des convulfons, fpafmes 
& arthrites, par où les parties 
nerveufes & mémbraneufes dii 
corps deféchées feroient adou: 
cies & rendus plus dociles : & 
commé quelquefois certaines 
maladies de tête & d’efprit. 
font caufées paï un fpafmeou 
mouvement convulfif de l'é- 
corce du cerveau occafiofé par 
l'acreté du fans, il eft certain 
que ledit moyen ne feroit pas 
feulement fuffifant pour en 
moderer les accès , mais auf 
pour ouerir radicalement ces 
fortes de maladies, aufli-bien 
que les convulfions de Pefto: 
mac; & dans la colique chros 
nique periodique, dans les évas 
cuations 
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£uations trop violentes & trop 
copieufés par le Haut & par lé 
bas, commé dans la diflenterie; 
lefquelles ont leur caufe mate: 
rièlle dans une matiere:acre & 
bilieufe ; qui irrite les’ fibres 
fenfibles de leftomac & desin: 
teftins. Il'eft'connu que les 
Eaux minerales de Spa ope: 
rént. ordinairement où: plus 
fouvent par la voie dés: uri- 
nes, que par'toute autres C’eft 
pourquoi ledit mélangé feroit 
_ bien danslés maladies déSro: 
onons , des uréteres &:'de le 
veffie ; où il peut fe faire un 
amas de: matiere vifceufe&e 
| nacre, laquélle once &faitdes 
ulccres dans ces parties , 6 par 
on y cul de g" andeg 

] 
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douleürs ; puifqn'il adouciroi£. 
_& difloudroit cette matiere tara 
tarique & en dechargeroit les 
rognons, lesuréteres & la vef: . 
fie; commé auffi dans la ftran: 
gurié & autres difficultés d'u: 
riner ; & même daris les vo: 
nor rhées les plus inveterées., 
où des fibres dans le conduit 
étantirritées ; caufent de gran- 
des anxiétés. Je fais par expé: 
rience que les Eaux minerales: 
de Spafont mervéilleufes dans 
les sonorrhées pour ainfidire 
devenus habituelles,& queplu-. 
fieurs perfonness’en {ont bien 
trouvées : mais elles avoient 
commencé par: l’ufage inte- 
rieur des Eaux Thermales 
d'Aix-a-Chapelle ; la cure ,lef 
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quelles ont du rapport par cer: 
tains principes avec celles de 
Spa, particulierement avec la 
Geronfter. Ce remede , nou- 
| veauaces critiques perpétuels, 
_ froit également recomman: 
dable dans la paffion hypocon- 
driaque & dans fes fuites , par- 
__ticulierement fi la conflitution 
du füujet étoit fenfble , fujette 
à des fpafmes, à des douleurs 
d’eftomac, palpitation. decœur 
difficulté de refpirer, à la gra- 
vel, coltique , &c. Il nepour- 
roit pas feulèment fubjuguer 
les acidités &les acretés, mais 
_ auffiles évacuer, &par confe- 
quent foulager les parties ner- 
veufes fouffrantes. On ale mé- 
ne foulagément à efperer dans 
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la pañlion hyfterique.&c-atitnes 
maladies auxquelles le. fexeeft. 
füjet;/laquelle a beaucoup de. 
connexion: avec) l’'hypocon: 
dfiaque ; comme aufli dans la : 
melancolie: & autres-paflions 
&:affettions delefprit, &c.': 
0, eftà remarquer.qu'il efé 
non-féulement: neceflaire de 
connûître: les. principes :coris 
centrés dans ‘chaque: Soutrcé 
mineräle, mais aufli-qu'il en 
faut avoir une expérience fufs 
fifante pour en faire le choix 
& Papplication:;:&: quoiqu'il 
eft des Médecins étrangierstrès 
 favans’, qui .ont-à priori une 
connoiflance de ces Eaux, ils 
ñe fauroient cependant en fais 
re.le choix & l'application jufs 
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. tes & relatifs ; il en eft même 
. qui donnent des regles fi peu 
_convenables tant à lé card de 
la maniere d’en füre uface , 
que du choix de Ia Source ; 
que nos Manans en donne- 


_xoiént de meilleures. 
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